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Dl CONSOMMATION 

Noel, sous les doigts agiles des arti­
sans de chez nous, prend des allu­
res originales et revet un cachet 
qui le rend typiquement québécois. 

A4 TGV 

Séduit par son recent voyage Paris-
Lyon en TGV, le maire Dore insiste 
pour que la Sof rerail expose son sa­
voir-faire aux autorités fédérales. 

Bl MARC-YVAN 
COTÉ 

L ex-ministre des Transports Marc-
Yvan Cote aurait ete tenu au cou­
rant de contrats de contruction ac­
cordes par le ministère de la Santé. 
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Loi 160: 
les syndicats 
sont déboutés 
Les procédures judiciaires ne 
sont pas finies pour autant 
R I C H A R D F O R T I N 

L es principaux syndicats, du 
secteur public ont perdu une 

première manche juridique hier 
pour faire suspendre l'application 
des sanctions prévues a la loi IbO 
contre les travailleurs de la santé 
qui ont participé à des débrayages 
illégaux en septembre dernier. 

Le juge laeques Dufour de la 
Cour supérieure du district de 
Chicouttmi a en effet rejeté la re­
quête en injonction interlocutoi­
re presentee par les syndicats lo­
caux affiliés à la CSN. â la CEQ et 
à la FI IQ. Dans un jugement 
d'une trentaine de pages, le juge 
Dufour n'a pas retenu les argu­
ments des procureurs des syndi­
qués de l'hôpital de Chicoutimi 
en invoquant la prépondérance 
de l'intérêt public. Le rôle de la 
cour, a-t-il affirme, n'est pas de se 
substituer au législateur et de pri­
ver la population «de la protec­
tion donnée par la loi attaquée, 
dont l'invalidité est incertaine». 

Toutefois, le jugemenl pose de 
sérieuses questions quant a la 
constitutionnalile de la loi. qui 
pourrait contrevenir a la Charte 
canadienne des droits. Il recon­
naît que l'article 25 de la loi I60. 
prévoyant la perle d'un an d'an­
cienneté pour chaque jour de gre 
\e. cause aux travailleurs un pre 
indice irreparable qui pourrait 
justifier l'émission d'une injonc­
tion interlocutoire. Enfin, il i m i ­
te les cours qui auront a se pro 
noncer sur le fond de la question 
a prendre eu compte les argu­
ments des procureurs des syndi­
cats. 

Du coie synd.ical, on s'étonne 
que le juge lacques Dufour ait in­
voqué la protection de l'intérêt 
public alors que la requête ne de­
mandait pas la suspension de la 
loi pour l'avenir, mais pour les 
seuls événements dé septembre 
dernier. 

«|e crois qu'il n'a pas compris 
la nature de notre requête, a com­
menté le president de la CSN. M. 
Gérald Larose. Il est aussi bizarre 
qu'i l n'ait pas fait la moindre al­
lusion a la suspension de la per­
ception â la source des cotisations 
syndicales.» 

Tout en se declarant déçu, M. 
Larose s'est quand même réjoui 
des doutes émis par le juge Du­
four. 

«I l a reconnu le bien-fondé de 
notre argumentation quant a la 

constitutionnalile de la loi. Ce ju­
gement servira notre cause, le pa 
rierais plusieurs chemises que la 
loi I60 est inconstitutionnelle. 
Actuellement, n'importe quel cri­
minel a plus de droits qu'un sala­
rie du secteur de la santé.» 

La présidente de la Fédération 
des i n f i r m i è r e s du Quebec 
( F I I O ) . Mme Diane Lavallee. 
s'est dit déçue et étonnée. 

«le suis déçue que le pouvoir 
judiciaire se soit allie au pomoir 
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Une loi 
spéciale 
pour la 
Carde 
côtière 
C I L L E S P A O U I N 
tlu luircmi iU- lu Pressi­

on \\\,\ 

m e président dû Conseil du tre-
Wm M J I . Ruberi de Cotret, dépo­
sera aujourd'hui ù la Chambre 
des communes une loi spéciale 
obligeant les marins de la Garde 
cotierea rentrer au travail. 

« |e dépose un projet de loi ( for­
çant le retour au travail ) pour des 
raisons de santé et de sécurité. |e 
ne peux prendre de risques sup­
plémentaires», a declare M. de 
Culret. hier, a sa sortie de la 
Chambre. 

Celle mesure viserait d'abord 
les 2 300 membres des equipages 
des navires de la Garde côtière CI 
du m in is tè re des l'eehes et 
Oceans, qui sont en grève depuis 
le 13 novembre. La loi touchera il 
également les I 300 employes des 
services de soutien des hôpitaux 
de la Defense, dont les 600 de 
Sainie-Anne-de-Bellevue. en grè­
ve depuis le 1er décembre. 

Une situation de plus en plus fréquente.... P.-»"0 RC0£*T N*0Cf. UrVir 

La circulation sur les ponts 
ne cesse de se détériorer 
Des hausses effarantes d'achalandage chaque année 
G E O R G E S L A M O N 

D epuis deux ans. le volu­
me de circulation auto­

mobi le sur les ponts de la 
Rive-Sud s'est accru de 11 p. 
cent. Sur les ponts passant de 
Montreal a Laval, la croissan­
ce est de 18 p. cent, et sur ceux 
île Laval vers la région nord, 
de 30 p. cent. Sur la seule auto­
route 13. entre Lachine'et 
Boisbriand, le liux de véhicu­
les a augmenté de plus de 50 p, 
cent. 

Selon les données fournies 
hier a Lu Presse par le ministè­
re des Transports du Québec, 
la tendance générale représen­
te une hausse moyenne de 
100000 véhicules par jour et 
par année. 

Rappelons qu'il entre et sort 
quotidiennement plus de 1,3 

million vie véhicules automo­
biles i' Montréal par les 2b 
ponts. L;. capacité des autorou­
tes de la region métropolitaine 
s'élève a 48000 véhicules par 
24 'neures. 

A la Société des ponts |ac-
i|ues-Carlier et Champlain, on 
estime qu'au cours des cinq 
dernières années ( 1983-88) le 
volume sur le pont Champlain 
s'est accru de près d'un mil­
lion de véhicules, soit environ 
40 p. cent. I l est passe de 
22^)7941 véhicules en 83. a 
3 146805 véhicules en 88. la i t 
a noter, c'est le mois d'août 
qui a connu le volume le plus 
important avec 5721 7b6 en­
trées et sorties. 

Le surintendant de la Socié­
té des ponts lacques-Cartier et 
Champlain. M. Andre Hébert, 
explique cette hausse en août 
88 par le nombre île vacan­

ciers et de touristes qui sont 
entrés à Montreal. 

Dans l'ensemble. M. Hébert 
impute l'accroissement du vo­
lume du trafic sur les deux 
ponts pur l'étalement urbain 
vers la Rive-Sud: développe­
ment résidentiel de Brossard. 
La Prairie. Longueuil. Saint-
Bruno. M. I lebert croit de plus 
que le retour massif des fem­
mes des banlieues sur le mar­
ché du travail depuis quatre 
ou cinq ans. contribue a l'ac­
croissement du trafic, les fem­
mes se sentent davantage en 
sécurité en voiture qu'en auto­
bus. 

Ces statistiques expliquent-
elles les bouchons quotidiens 
sur tous les ponts reliant l'ile 
de Montreal a ses voisines 
banlieues du nord et du sud? 
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Honecker place en residence surveillée 
— La lutte anti-corruption s'accélère en Allemagne de l'Est d'après Al I'. Reuter i» Al' 

BERLIN-EST 

S ous la pression d'une popu­
lat ion en colère, la lut te 

ant i -corrupt ion s'est accélérée 
hier en Allemagne de l'Est, ga­
gnant les échelons les plus élevés 
du regime et de la police: 
• L 'ex-numéro un Erich Ho­
necker et une dizaine d'autres an­
ciens dirigeants du PC, limoges le 
18 novembre, ont été placés en 
resilience surveillée. Des proce­
dures judiciaires pour corruption 
et abus de pouvoir sont intentées 
con t re eux et une cen ta ine 
d'autres dirigeants communistes, 
a révélé le procureur général ad­
joint Harri l larland. 
• Accusés d'être incapables de 
mener a bien les enquêtes sur la 
corrupt ion en raison de leurs 
liens avec les anciens dirigeants, 
le procureur general Wcndland 
et son adjoint Karl Heinrich Bor-
chert ont démissionne hier. 
• La direction de la très redoutée 
Sécurité d'Etat (S! AS!, police po­
litique), accusée par la population 
d 'avoir couvert la corruption des 
anciens maîtres du pays, a égale­
ment présenté sa démission col­
lective. Deux anciens vice-minis­
tres de la Sécurité et 17 chefs de 
service ont en outre été révoques. 

• Les mi l i ces ouv r iè res , qu i 
jouaient le role d'armée privée du 
Parti communiste dans les usines 
du pays, seront désarmées et leur 
materiel technique sera remis aux 
autorites. 
• Dans plusieurs villes, la popula­
tion a elle-même occupé les lo­
caux de la police secrète pour em­
pêcher la disparitioii de docu­
ments compromet tants . Tout 
mouvement suspect dans les bâti­
ments officiels est aussitôt signale 
à la police. Les bureaux du service 
du PC charge de la gestion des de­
vises fortes ont été placés sous 
scelles et les comptes en banque 
des responsables soupçonnes de 
corruption ont été gelés, a ainsi 
indiqué le procureur l larland. 

Des membres des services de sé­
curité fouillaient par ailleurs les 
sacs et les voitures des responsa­
bles qui quittaient les locaux du 
Comité central du SED, tandis 
que les bureaux et coffres-forts 
d e s anciens dirigeants étaient pla­
ces s o u s bonne garde afin d'éviter 
toute destruction de documents. 

Dans ce climat de psychose col­
lective, les bavures ne sont pas ex­
clues. Ainsi le célèbre avocat 
Wolfgang Vogel. soupçonne de 
chaînage, a été arrêté en soiree Erich Honecker 

par la police, pour être relâche 
quelques heures plus tard sans 
qu'aucune charge ne soit retenue 
contre lui. 

Co l l abo ra teu r d ' L r i c h Ho­
necker. Vogel avait servi d'inter­
médiaire pendant des dizaines 
d'années dans les échanges d'es­
pions entre l'Est et l'Ouest: il 
était principalement soupçonne 
d'avoir profite de la sensibilité du 
gouvernement ouest-allemand 
aux questions humanitaires pour 
proposer maintes fois à Bonn — 
et conclure — la liberation et le 
t rans fe r t en A l lemagne de 
l'Ouest, moyennant des sommes 
d'argent parfois considérables, de 
citoyens emprisonnés à cette fin 
dans les prisons est-allemandes. 

Au milieu de cette épuration, le 
dialogue interallemand est passe 
au second plan. Pourtant, deux 
développements méritaient l'at­
tention hier: la RDA a accepté de 
supprimer a partir du 1er janvier 
les visas pour les Allemands de 
l'Ouest désirant se rendre dans 
son territoire, rétablissant ainsi 
dans la prat ique la l iberté de 
mouvement en Allemagne pour 
la premiere fois depuis la fin de la 
guerre. 

Des responsables des deux Alle-

magnes ont en outre annonce que 
le chancelier Helmut Kohi se ren­
drait le 19 décembre a Dresde 
pour y rencontrer le premier mi­
nistre Mans Modrosv. 

La RDA a également décidé de 
supprimer l'obligation pour les 
Allemands de l'Ouest de changer 
25 marks ouest-allemands (14 
dollars) en marks est-allemands 
pour chaque jour passé en RDA. 
Cette obl igat ion, introduite en 
1964. restera en vigueur pour les 
autres ressortissants étrangers sé­
journant en RDA. 

lin échange, Bonn a accepte de 
financer la majeure partie d'un 
nouveau fonds en devises fortes 
qui sera créé l'an prochain pour 
permettre aux Allemands de l'Est 
de disposer de marks lorsqu'ils se 
rendent à l'étranger. Ce fonds de­
vrait être dote de trois milliards 
de marks ( 1.7 mill iard $ US). 

D'après l'agence ADN, tous les 
anciens membres du Bureau poli­
tique du Parti socialiste unifie 
(SED-communiste) démis le 18 
octobre et vivant dans le quartier 
résidentiel de Wandiitz, au nord 
de Berlin-Est, ont été assignes à 
residence. Ce qui ne change pas 
grand-chose dans la prat ique 
pour M. Honecker. L'ancien chef 
de l'Etat et du parti, âgé de 77 
ans, est en mauvaise santé depuis 
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L'ouest de l'île dans 
l'obscurité: une explosion 
fait un mort et une blessée 
M A R I S - C L A U D E L O R T I E 

• Un homme de 85 ans est mort 
et sa femme a été gravement brû­
lée au visage dans un incendie 
survenu hier soir, à Pierrefonds, 
alors que cette municipalité de 
l'ouest de l'île était plongée dans 
le noir à cause d'une panne 
d'électricité. 

L'incendie a été cause par une 
explosion survenue tout juste au 
moment où le courant a été réta­
bli au 604 rue Rive-Boisee, où ha­
bitait M. Archibald Aggis et sa 
femme Dorothy. 

Le corps de la victime a été re­
trouvé vers 21 h 30. Sa femme, 
âgée de 77 ans, a été conduite à 
l 'Hôpi ta l Général du Lakeshore 
où elle a été gardée aux soins in­
tensifs. 

Selon un voisin, John Coppin-
ger, âgé de 77 ans, M. Aggis habi­
tait le quartier depuis au moins 
25 ans. Lui et M. Coppinger 
étaient de grands amis. Tous deux 
jardinaient ensemble depuis des 
années, a-t-il conté. 

Lors de cette panne, plus de 
71 000 abonnés d'une bonne par­
tie de l'ouest de l'île de Montréal 
ont été privés de courant pendant 
plusieurs heures. Même le poste 
12 de la police de la CUM a été 
plongé dans le noir pendant plus 
de deux heures. 

Tout a débuté à 19 h quand un 
des transformateurs du poste Des 
Sources a subit une surcharge. « À 
cause d'un mécanisme de protec­

tion, tous les autres ont cessé de 
fonctionner», a-t-on expliqué à 
Hydro-Québec. 

À 23 h. 8 000 clients étaient en­
core dans le noir. L'Hôpital géné­
ral du Lakeshore, à Pointe-Claire, 
ainsi que l'Hôpital Sainte-Anne, 
à Saint-Anne-de-Bellevue. ont été 
épargnés. 

Plus près du centre-ville, les 70 
clients des pâtés de maisons situés 
aux environs du transformateur 
de la rue Trafalgar, privés d'élec­
tricité dés 23 h lundi soir, ont pu 
quant à eux rallumer le chauffage 
vers 15 h, hier après-midi. Dans 
le quartier, on commence à en 
avoir assez. En deux semaines, 
Patrick Cibault a compté une 
vingtaine de pannes, dont trois 
majeures. 

«Me plaindre? Vous y croyez 
encore à ça. vous? Pas moi, je 
contemple plutôt froidement 
l'idée d'acheter une génératrice», 
a-t-il commenté. 

Une panne a aussi frappé envi­
ron 1450 clients de Napierville,. 
au sud de la métropole, vers 15 h 
30. quand un câble aérien s'est 
brisé. Vers 19 h 45. tout était ren­
tré à la normale. 

En outre, 250 abonnés ont été 
privés d'électricité en après-midi, 
à Dollard-des-Ormeaux, mais aus­
si dans le centre-ville de Mont­
réal. 

Plus de 1000 abonnés ont aussi 
manque de courant dans le 
quartier de la haute-ville, â Qué­
bec, en après-midi. Cette région 
administrative d'Hydro-Québec 
était en grève, hier. 

L'hôpital psychiatrique 
de Malartic risque à son 
tour la mise en tutelle 
G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• L'hôpital psychiatrique de Ma­
lartic. en Abitibi. risque la mise 
en tutelle par le ministère de la 
Santé et des services sociaux, 
pour son refus d'appliquer la Loi 
160. 

« Il n'y aura pas une règle pour 
le CLSC de Hochelaga-Maison-
neuve cl une règle différente 
pour Malartic», a indiqué hier le 
ministre de la Santé. Marc-Yvan 
Côté, faisant allusion à la mise en 
tutelle, à la mi-novembre, du 
CLSC montréalais. 

Ainsi, à moins que le conseil 
d'administration de l'hôpital psy­
chiatrique ne revienne sur sa de­
cision, le ministre imposera la tu­
telle. «Les autorités du ministère 
ont été sensibilisées à des gestes 
et des actions à entreprendre vis-
à-vis de Malartic». a-t-il précisé à 
l'Assemblée nationale. 

Le conseil d'administration de 

cet hôpital a écrit au ministre 
Côté pour justifier son refus d'ap­
pliquer la Loi 160 en qualifiant 
d'aberrant et d'inapplicable le dé­
cret qui l'accompagne et qui coû­
te à ses contrevenants une année 
d'ancienneté par journée de grè­
ve. 

A moins que les tribunaux ou 
le gouvernement n'en décident 
autrement, la Loi 160 sera appli­
quée à tout le réseau de la santé, a 
insisté M. Côté, au moment-
même où le juge Jacques Dufour, 
de la Cour supérieure, rejetait 
une requête en injonction inter­
locutoire présentée par le Syndi­
cat professionnel des infirmières 
et infirmiers du Québec (SPI1Q) 
pour échapper aux sanctions pré­
vues. 

Se disant déçu du jugement, le 
leader du l'opposition, M. Che­
vrette, a soutenu que seule une 
intervention politique pouvait 
désormais résoudre les problèmes 
engendrés à travers le réseau de 
la santé par l'application de cette 
loi. 
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Québec 
Mm. Mu. 

AûiliDi -24 - 9 
Outaoua'S -13 - 3 
Uurentides -16 - 6 
Cantons de i Est - 1 3 - 5 

. Maufioe - 1 3 - 5 
Ou*Sec - 1 3 - 5 

-Lac-Samt-Jean - 1 5 -10 
Rimouski -16 - 8 
Gaspeve - 8 - 6 
Baie-Comeau -14 - 7 
Sept-nes -14 - 7 

Canada 
Mai. 

Canada 
Mm. Mai. 

Victoria 3 10 
Edmonton - 9 - 2 
Regina - 1 2 -1 
Winnipeg - 6 -1 
Toronto - 9 - 1 
Fredencton -18 - 8 
Halifax -10 - 4 
Charlottetown -14 - 9 
Samt-Jean - 2 0 

États-Unis 
Alqouftl nui 

Neige 5 cm 
Faible neige 
Neige 
Faible nage 
Faib'e neige 
Fa'Bie neige 
Neige inter. 
Gel variable 
Ciel variable 
Ciel variable 
Gel variable 

Aujould hui 

Mm. Mai. Mm. v u 
Boston -10 -1 N.-0rleans 2 21 
Buffalo - 8 -1 Pittsburgh - 3 1 
Chicago 1 8 S Francisco 8 17 
Miami 12 23 Washington -1 5 
New York - 4 0 Dallas 4 26 

les capitales 
Min. M M . Min. Mix. 

Amsterdam 0 4 Madrid 4 11 
Athènes 5 14 Moscou 1 2 
Acapulco 24 31 Mexico 10 20 
Berlin 0 3 Oslo - 7 7 

Bruxelles - 4 10 Pans - 4 5 
Buenos Aires 18 26 Rome - 4 13 
Copenhague - 3 6 Seoul -1 11 
Geneve -1 2 Stockholm 
Hong Kong 17 22 Tokyo 10 17 
Le Caire 9 20 Trinidad 26 31 
Lisbonne 16 1 9 Vienne - 4 3 
Londres 6 10 

i ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 

| est ouver t d u lundi au 
• vendredi de 7 a 18h. 

' REDACTION 
I PROMOTION 
| COMPTABILITE 
• Crandes annonces 

' Annonces classées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6300 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou correct ions 
lundi au vendred i de 8h. a I 7 h . 285-7111 | 
CRANDES ANNONCES 
Détai l lants 285-7202 J 
National . T « l e - P r e s s * 285-7306 ' 
Vacances. Voyages 285-7265 | 
Carr ières tt professions. | 
nominat ions 285-7320 

l A o s E S S E e s t c u t i i e e c a r ' . A ^ r S S E LTE£ •' rue Sa.nt- jacaues. v c n t r e a i " 2 Y 1 K 9 Seule la 
: ' « s ; e Canadienne e s : autorisée a d f fuser :es informat ions de - L A P R E S S E » e t cènes des 
services 2e 'a Presse Associée e t de ï e j t e - Tous droits de reproduct ion des in format ions 
sart : j l ères a LA P - E ? ? E sont e g a ' Ç - e - : reserves -Courr ie r de 'a deuxième classe — 
Enregis t rement : numéro 1400- P o r t de retour garant i . 

(USPS0O3692) Champlain N Y . 12919-1518. 

RENSEIGNEMENTS 285-7272 

Mercredi 
6 décembre 1989 

49-3-01 

1 • • • • . l ' ^ f l -

LES ANNONCES CLASSÉES 

285-7111 

..s • ' l 'K&Mrl 

oroits et égalité vus aar les enfants du Québec 
Plus de 20000 Élèves du primaire et du secondaire d'une 

cinquantaine d'écoles de tous les coins du Québec, ont souligné 
à leur manière le 40e anniversaire de la Déclaration des droits de 
l'Homme. Avec leurs mots et leurs dessins, ils ont traduit ce que 
les notions de droits et d'égalité signifient pour eux. Le résul­
tat: un cahier souvenir d'une trentaine de pages en blanc et 
gris, tiré à mille copies seulement, faute de fonds. Il y manque 
aussi les couleurs vives qui éclataient dans les dessins affichés 
aux murs. Le lancement avait lieu hier dans les locaux de la 

Commission des droits de la personne du Québec. C'est son Co­
mité de concertation sur les relations interethniques et raciales 
et son responsable, Wladimir Jeanty, qui sont à l'origine de cet­
te initiative, réalisée avec des subventions du Secrétariat d'État 
et du ministère des Communautés culturelles et de l'Immigra­
tion. On voit ici Truong Nghiem et Métissa El-Harrar, tous deux 
âgés de onze ans. devant les oeuvres produites par l'école Lau-
rentides qu'ils fréquentent. 

P H O T O J E A N C O U P I L . U PrMM 

SUITE DE LA UNE 

LOI  
LO1160: 
les syndicats 
sont déboutes 

politique. |c suis aussi étonnée 
que le juge ne fasse aucunement 
mention du témoignage de la pré­
sidente de l'Ordre des infirmiè­
res, (canine Pclland-Bcaudry. qui 
a affirmé en cour que les sanc­
tions menaçaient la qualité des 
services. » 

« le crois tout de même, a-t-elle 
poursuivi, qu'on nous a donné 
raison sur le fond et que la cour 
n'a fait que relancer la balle dans 
le camp gouvernemental. C'est la 
raison pour laquelle nous deman­
derons une rencontre au sommet 
le plus tôt possible. Nous verrons 
s'il est préférable de rencontrer le 
ministre de la santé Marc-Yvan 
Coté ou le premier ministre Bou-
rassa. Le gouvernemnet doit 
prendre ses responsabilités.» 

Mme Lavallée a réaffirmé la so­
lidarité des membres de la FIIQ. 

« Nous cont inuerons nos 
moyens de pression pour montrer 
que des employées malheureuses 
ne peuvent pas faire leur travail 
dans de bonne conditions et que 
finalement, c'est la population 
qui écope des effets de la loi 160. 
Nous avons engagé une guerre 
d'usure avec le gouvernement, 
nous la continuerons jusqu'au 
bout » ;i- tel le assuré. 

À la CEQ. la présidente Lorrai­
ne Page a insisté sur les effets dé­
vastateurs, selon elle, de cette 
nouvelle douche froide. 

«Le climat est déjà assez mau­
vais dans les institutions, a-t-elle 
déploré, une telle nouvelle ne 
peut que perturber davantage 
l'atmosphère de travail. Nous au­
rons de plus en plus de mal à con­
trôler les manifestations de mé­
contentement et de désespoirs de 
nos membres.» 

Selon elle, le rejet de la requête 
en injonction ne doit pas être 
considéré comme une défaite to­
tale. 

« En reconnaissant le sérieux de 
nos arguments, a affirmé Mme 
Page, le juge interpelle le gouver­
nement. Si le ministre Côté main­
tient ses positions rigides, il atta­
quera de façon épouvantable le 
moral des employés de l'État et 
fera des ravages irréparables. Il a 
tout intérêt à envisager un sursis 
dans l'application des sanctions 
pour motiver les travailleurs 
avant qu'il ne soit trop tard.» 

L'avocat de la FIIQ, Me Geor­
ges Marceau, a indiqué pour sa 
part que les procureurs des syndi­
cats impliqués décideront cette 
semaine des mesures à prendre 
pour poursuivre les procédures. 

«Nous pourrions aller en ap­
pel, ou faire une nouvelle requête 
en injonction pour l'ensemble des 
établissements. Pour l'instant, 
rien n'est décidé. » • 

nous raprocher nous semblions 
nous éloigner l'un de l'autre», a 
affirmé M. de Cotret. 

D'après le ministre, les groupes 
affiliés à l'Alliance de la fonction 
publique du Canada réclament 
une augmentation de 14,3 p. cent 
par année, pendant trois ans, 
dans les hôpitaux et de 17,4 p. 
cent par année, pendant trois ans. 
dans le cas des marins. Les équi­
pages de la côte Est exigent de 
plus la parité avec ceux de la côte 
Ouest, traditionnellement mieux 
payés. 

lugeant ces demandes excessi­
ves, M. de Cotret croit qu'il y a 
peu d'espoir d'en arriver à une 
entente négociée et espère que 
son projet sera adopté au cours de 
la semaine prochaine pour mettre 
fin au conflit, il s'est dit prêt à re­
prendre les pourparlers quand le 
syndical le voudra, «jour et nuit » 
s'il le faut, moyennant une pro­
position raisonable. 

Une porte parole de l'Alliance 
a reconnu l'exactitude des chif­
fres cités par le ministre, mais elle 
a souligné le fait que leurs con­
vent ions col lectives étaient 
échues depuis 1987. Elle a égale­
ment noté que ces deux groupes 
de travailleurs avaient un certain 
rattrapage à faire par rapport aux 
autres groupes de fonctionnaires 
de catégories semblables. 

Le Conseil du trésor offre des 
augmentations de 4,1 p. cent par 
année, pendant trois ans, plus 
une hausse d'environ 2 p. cent 
aux marins de l'Est en vue de leur 
assurer la parité avec leurs cama­
rades de l'Ouest qui gagnent envi­
ron 2 000 $ de plus par annéc.Q 

P O N T S 

GARDE 
Une loi spéciale 
pour la Carde côtièrere 

Selon le ministre, les négocia­
teurs fédéraux ont fait tous les ef­
forts possibles pour en venir à 
une entente à la table des négo­
ciations, mais les positions sont 
trop éloignées pour conserver 
l'espoir d'en arriver à un accord. 

«l 'a i même négocié personnel­
lement jusqu'à I lh30 hier soir, ce 
que le président du Conseil du 
trésor fait rarement, et loin de 

La circulation sur les ponts 
ne cesse de se détériorer 

On remarque plus particulière­
ment la situation qui prévaut sur 
les deux ponts les plus achalan­
dés, Jacques-Cartier et Champlain 
qui, ces jours derniers ont causé 
de véritables migraines aux usa­
gers. 

Les chroniqueurs de circula­
tion constatent eux aussi que le 
volume de trafic augmente, qu'on 
a un hiver prématuré et très 
froid, et que les automobilistes 
manquent de courtoisie au vo­
lant. Tout cela mis ensemble, voi­
là un cocktail parfait pour causer 
ces migraines chroniques. 

Roger Laroche, chroniqueur de-
circulation depuis une dizaine 
d'années à Radio-Canada, expli­
que les bouchons des derniers 
jours par «la conjugaison d'une 
foule de facteurs», et notamment 
le fait qu'«on vit janvier en dé­
cembre». La baisse de la tempéra-
turc et la neige qui rendent la 
chaussée «visqueuse», ainsi que 
le soleil bas et aveuglant contri­
buent sensiblement à accentuer le 
phénomène. 

«Sur le pont Champlain, une 
attente d'une heure est devenue 
normale, avoue Roger Laroche. 
Hier matin, des voitures étaient 
en panne dès 7 h 30. Le problème 
c'est que l'heure de pointe se 
poursuit sur une période d'envi­
ron trois heures le matin et trois 
heures le soir. Après 6 h 30 le ma­
tin, les automobilistes ne peuvent 
plus établir une marge de temps 
maximum pour se rendre à leur 
travail comme ils le font habi­
tuellement. Ce que je remarque 
aussi c'est que le volume de trafic 
qui cassait habituellement en no­
vembre, s'est maintenu. Et puis il 
y a le trafic commercial très élevé 

fi 

en décembre avec la période des 
Fêtes. » 

À son avis. « le cancer est géné­
ralisé». Seul un adoucissement 
des températures pourrait «adou­
cir le comportement des automo­
bilistes et de leur voiture». 

Alain Saint-Ours, chroniqueur 
de circulation au Centre info 
Routier Chrysler pour la station 
de radio CKAC. estimait que la si­
tuation était catastrophique sur le 
pont Jacques-Cartier, lund i . 
«Hier, à partir de 6h30, c'était 
un de ces matins où tout allait 
vraiment mal. Ça bloquait par­
tout. Et. à Montréal, tous les accès 
vers le pont Jacques-Cartier 
étaient paralysés jusque vers 20 
heures parce qu'on n'avait pas 
épandu de sel sur le tablier à 
temps. Je n'avais jamais vu ça.» 

Quant à Steve Tremblay, qui 
remplace José Ledoux à la circula­
tion pour la station CKVL, il ad­
mettait lui aussi qu'hier matin 
l'accès aux ponts de la Rive-Sud 
était «épouvantable», il fallait 
compter une heure d'attente pour 
accéder à Montréal, par les ponts. 
Au pont Champlain, le trafic «re­
foulait comme bien souvent jus­
qu'à la jonction de la route 30 sur 
l'autoroute des cantons de l'Est, à 
un kilomètre du pont». Ce qui 
n'est d'ailleurs pas inhabituel. 

« Ç a ne s'améliore vraiment 
pas, avouait-il. Je crois que les re­
tards deviendront de plus en plus 
importants avec les années si on 
ne trouve pas une solution. Le 
problème c'est qu'on ne fait pas 
de prévention quand la météo an­
nonce du froid ou de la neige.» 

Son collègue Sylvain Halle esti­
mait que c'était en particulier le 
lundi matin que la situation se 
corsait, les gens revenant en ville 
ou partant plus tôt pour le travail. 
Mais à son avis, cette situation re­
vient constamment, en particu­
lier sur les ponts Champlain et 
Jacques-Cartier. Les ponts de La­
val et le pont Mercier ne font pas 
exception. Et il y a l'autoroute 
métropolitaine qui a dépassé de­
puis de nombreuses années sa ca­
pacité de volume de 100000 véhi­
cules par jour. On en est à plus de 
140000 véhicules. 

Depuis des années, les experts 
en circulation répètent le même 
refrain: la solution, c'est le tran-
port en commun, à condition 
qu'il soit bien structuré. 

Pour Ottavio Galella, ingé­
nieur en circulation de la firme 
Consultants Trafix, à qui l'on 
doit entre autres l'installation 
d'un système de caméras sur les 
ponts Champlain et Jacques-Car­
tier, les ponts d'accès à l'île de 
Montréal continueront d'être 
congestionnés pour encore long­
temps avec l'accroissement du vo­
lume de circulation. D'ailleurs, il 
croit que la question des bou­
chons sur les ponts ne se réglera 
pas tant qu'une véritable politi­
que de transport en commun ra­
pide ne sera pas mise en applica­
tion. 

«Cela signifie en particulier la 
réduction à une correspondance 
entre les autobus et le métro, et 
l'augmentation des points de chu­
tes au centre-ville, précise M. Ga­
lella. il faut aller chercher les 
gens le plus près de leur point de 
départ et les déposer le plus près 
de leur travail.» 

Il croit aussi que le covoiturage 
pourrait devenir un élément de 
solution. Actuellement on estime 
que le Quebec compte l'une des 

Où donner 
de son sang 
9 Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de9hà 18 h; 
• à Montréal : CLSC du Pla­
teau Mont-Royal, 4689, ave­
nue Papineau, de 10 h à 17 
h; 
• à Saint-Jean : Défense na­
tionale, BFC Saint-Jean, 
Club Bistro.de 13 h 30 à 17 
h 30; 
• à Roxboro : parrainée par 
le Service des incendies, ca­
serne des pompiers, 13, 
Centre commercial de Rox­
boro, de 14 h à 20 h. 

pires moyenne d'occupation par 
véhicule: 1,2 personne contre 1,6 
aux États-Unis. M. Galella avance 
également l'idée d'un «réseau éli-
tiste» qu'on veut implanter en 
France et en Angleterre. Il s'agit 
d'un réseau qu'emprunterait une 
classe de gens privilégiée prête à 
payer un péage très élevé. 

Quant aux travaux interrom­
pus par le mauvais temps sur 
l'autoroute Bonaventure, créant 
d'autres ennuis aux automobilis­
tes, la Société des ponts Jacques-
Cartier et Champlain annonce 
que la situation va s'améliorer. 
M. Hébert a précisé que la signali­
sation sera modifiée et les deux 
voies élargies...; 

RÉSIDENCE 
Honecker placé en résidence surveillée 

son opération de la vésicule bi­
liaire l'été dernier et vivait déjà 
pratiquement reclus à Wandlitz. 

La RDA a par ailleurs demandé 
lundi l'entraide judiciaire de tous 
les pays d'Europe et du Proche-
Orient pour tenter d'obtenir l'ar­
restation de l'ex-secrétaire d'État 
au Commerce extérieur Alexan­
der Schalck-Golodkowski, pour 
trafic de devises et d'armes. Cet 
ancien spécialiste de l'acquisition 
de devises étrangères a disparu ce 
week-end. 

À Suhl, dans le sud-ouest du 
pays, deux milliers de personnes 
ont forcé la porte du siège local 
des services de sécurité avant 
d'etre autorisées à en examiner 
les archives à la recherche de 
preuves de corruption. 

Aux cris de «canailles» et de 
«pourris», des manifestants ont 
également envahi les bureaux de 
police d'Erfurt , de Rosctock, 
Dresde et de Leipzig où des repré­
sentants du Nouveau forum, prin­
cipal groupe d'opposition, ont né­
gocié avec la police pendant toute 
la journée le droit de consulter les 
dossiers. 

« Je ne sais pas si vous réalisez 
le triomphe que cela représente 
pour nous», a déclaré une vieille 
femme en larmes devant le siège 
de la police de Leipzig. «Pendant 
40 ans nous avons été condamnés 
au silence et aujourd'hui nous 
nous sommes emparés de la mai­
son de la haine».• 

I 
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La prochaine vocation du dépotoir Miron 
dépend de la récupération des gaz 
En attendant, Montréal ne doit pas y faire d'aménagements, selon le Bureau de consultation 

• Le Bureau de consultation de Montréal a 
recommande à la Ville de Montréal de sur­
seoir à tout projet d'aménagement ou de 
concours d'aménagement de la carrière Mi­
ron, hier, jusqu'à ce que les méthodes de ré­
cupération des gaz toxiques, émanant de ce 
gigantesque dépotoir, soient déterminées 
avec précision. 
Le Bureau de consultation a pris cette posi­
tion prudente, hier, dans un rapport en 
bonne et due forme — le premier depuis sa 
création — sur le sujet de la mise en valeur 
du «site M i r o n » . 

La Ville de Montreal avait demande au 
Bureau de consultation, un organisme mu­
nicipal du même type que le Bureau d'au­
diences publiques sur l'environnement du 
gouvernement, de lui faire rapport des vo­
lontés publiques sur cette question. Le Bu­
reau est présidé par M. Luc Ouimet. 

La présidente du comité de trois mem­
bres, formé par le Bureau pour recevoir les 
mémoires du public. Mme Lise Denis, a dit 
être «opt imis te» au sujet des possibilités 
d'aménagement urbain multifonctionnel, 
telles que formulées récemment par la mu­
nicipalité dans son «énoncé d'orientation». 
Mais elle a ajouté qu'il existe trop «d'incer­
titudes», pour le moment, au sujet des con­
traintes environnementales pour qu'il soit 
prudent de procéder ù quelque démarche 
d'aménagement que ce soit. Aussi le Bureau 
a-t-il recommande qu'avant toute chose, la 
Ville «amorce, ou complète, le plus rapide­
ment possible les études de fiabilité sur les 
questions (environnementales)». Ce sont 
celles qui concernent le captage des gaz (du 

biogaz) produits par la décomposition des 
déchets, du traitement des eaux de lixivta-
tion ( les eaux contaminées par la décompo­
sition) et un programme de gestion envi­
ronnemental a long terme. 

Somme toute le Bureau veut s'assurer que 
ces problèmes seront régies avant qu'on 
songe à implanter là de l'habitation et à 
aménager un parc régional. Le projet muni­
cipal prévoit l'implantation, sur le pourtour 
rocheux de ce grand espace de I92 acres. ( la 
moitié du parc du Mont-Royal), et hors de 
la zone du dépotoir proprement dit, quel­
que 4000 habitations. 

Un membre du comité. M . Michel Garié-
py, a explique que la technologie des systè­
mes de récupération des résidus, (dont les 
usines de récupération des gaz) est connue, 
mais il a signalé que le dépotoir Miron est le 
plus grand de son genre en Amérique. Il a 
indiqué que des problèmes particuliers 
pourraient se présenter à cause, justement, 
du gigantisme de l'entreprise. 

Le coût approximatif d'une simple restau­
ration des lieux, comprenant un recouvre­
ment étanche, est fixé à quelque 140 mil-
lionsS. Un système de captage et de traite­
ment d'une part des gaz coûterait 38 
millions $. 

Par ailleurs le rapport signale que la Ville 
de Montreal « n e connait pas la nature pré­
cise des déchets qui sont enfouis dans l'an­
cienne carrière Mi ron» , ni les quanliés de 
gaz qui seront dégages; il indique que des 
déchets industriels ont pu être entreposés 
en ce lieu et affirme «que cela peut poser 
des problèmes difficiles à résoudre et entraî­
nant des frais élevés». Le dépotoir Miron 
contiendra, à la date de sa fermeture pré­
vue, en 1994, «environ 31400000 tonnes 

métriques de déchets domestiques, com­
merciaux et industriels dont l'épaisseur at­
teint 70 mètres». 

Pour que ces études puissent être entre­
prises, le Bureau municipal propose que le 
gouvernement du Quebec autorise la ville a 
augmenter le prix chargé aux municipalités 
clientes qui déversent dans son dépotoir Mi­
ron. Il estime que les prix actuels sont «far­
f e lu s» car ils ne tiennent aucunement 
compte des coûts du traitement et de restau­
ration environnemental. 

Par ailleurs le Bureau a dit croire que le 
bien-fonde de l'implantation, dans la partie 
nord du terrain, d'une zone industrielle de 
haute-technologie «n'est pas démontré». 
L'organisme consultatif ne croit pas, non 
plus, pour le moment du moins, au bien-
fondé de l 'organisat ion d'un concours 
d'aménagement international. Il indique 
que la Corporation des urbanistes du Que-
bec a opposé de la resistance a cette idee. 

Le Bureau, enfin, opine que si de l'habita­
tion devait être construite en ce lieu il serait 
bon qu'une certaine proportion des celles-ci 
soient réservés aux personnes dont les reve­
nus sont modestes et en tenant compte des 
besoins des quartiers environnants. 

Selon les projets de la ville, de l'habitation 
serait construite sur les trois faces du pour­
tour est. nord et ouest du terrain Miron. La 
partie centrale, - près de la moitié de la sur­
face - qu'on voit au centre de la photo, oû 
les 30 millions de tonnes métriques de dé­
chets ont été déversés, serail aménagée en 
parc regional. Le Bureau ne croit pas fondé, 
la volonté de la Ville d'implanter dans la 
partie avant, près de l'autoroute métropoli­
taine, un complexe de haute technologie. 

Les étudiants de l'université McGill qui traversent l'avenue des Currie, le font au péril de leur vie. PHOTOJEAN-YVESIETOURNEAU.IAPRESSB 

Pins à l'intersection de la rue Aylmer pour se rendre au gymnase 

Les de McGill en ont assez de devoir 
traverser l'avenue des Pins au péril de leur vie 
RICHARD FORTIN 

• La ville de Montréal annoncera 
d'ici Noél sa décision sur l'instal­
lation éventuelle de feux de circu­
lation à l'intersection de la rue 
Àylmer et de l'avenue des Pins. 
C'est l'engagement qu'a pris hier 
M . John Gardiner, membre du 
comité exécutif, après avoir été 
pris à partie par des étudiants de 
l'université McGill qui l'avaient 
invité à venir constater sur place 
la gravité de la situation. 

M . G a r d i n e r , qui s 'était 
d'abord contenté de promettre 

d'étudier le problème en souli­
gnant qu'il y existait d'autres 
priorités à Montréal , a finale­
ment cédé aux pressions de quel­
ques étudiants en colère avant de 
s'engouffrer dans sa voiture de 
fonction. 

D'après le service des statisti­
ques des travaux publics de Mont­
réal, il y a eu 95 accidents dans le 
secteur depuis janvier 1987. Pen­
dant la même période. 22 person­
nes ont été blessées, dont sept pié­
tons et quatre cyclistes. Dernière 
en date, Rhona Bezonski a été 
gravement blessée ayant été ren­
versée par une voiture le 13 octo­

bre dernier. Elle était présente 
hier à la rencontre avec M. Gardi­
ner. 

Selon l 'Association des étu­
diants des 2c et 3e cycles de l'uni­
versité McGill, 20000 étudiants 
fréquentent le gymnase Currie, 
dont le seul accès sûr est situe 200 
mètres plus loin, au coin de la rue 
Univers i té et de l 'avenue des 
Pins. Beaucoup d'étudiants habi­
tant le quartier Milton, situé juste 
en face, préfèrent, au risque de 
leur vie, affirme-t-on, traverser 
l'avenue des Pins à la hauteur des 
rues Aylmer et Durocher. 

L'association reproche à Mont­

real de n'avoir rien fait pour solu­
tionner le problème malgré l'en­
gagement pris des 1986 par M. 
Gardiner d'agir pour réduire les 
risques d'accident sur ce tronçon 
de rue. 

En outre, souligne l'associa­
tion, un rapport a été soumis en 
1986 à Montréal par les étudiants 
du département de planification 
urbaine de McGill. Deux lettres 
adressées à l'administration mu­
nicipale ont suivi. 

Les étudiants demandent que 
des feux de circulation soient ins­
tallés en attendant le réaménage­
ment de l'échangeur du Parc-dcs 
Pins. 

Condamnée à un an de prison pour avoir tué 
un automobiliste en tentant de se suicider 
LISA B I N S S E 

• Hélène Guay a été condamnée hier par le 
juge Jean B. Falardeau, de la Cour du Québec, 
à un an de prison et à trois ans de probation 
pour avoir tué un homme de 73 ans en le 
heurtant avec sa voiture en septembre 1988. 
Le juge lui a aussi interdit de conduire une 
auto pendant dix ans, partout au Canada. 

Mme Guay. âgée de 35 ans et originaire de 
Hull, s'était reconnue coupable en novembre 
dernier d'avoir, par négligence criminelle, 
causé la mort d'Aurèle Hébert le 24 septem­
bre 1988. 

Son histoire est assez particulière. Mère de 
trois enfants, elle a quitté son mari parce qu'il 
était violent et, à l'âge de 27 ans, elle s'est re­
trouvée en compagnie d'un trafiquant de co­
caine qui lui a fait connaître cette drogue. 
Pendant neuf ans. elle s'est droguée tout en se 
prostituant. 

En septembre 1988. elle habitait Lachute et 
avait déjà fait deux tentatives de suicide. Elle 
était sous les soins d'un médecin et prenait 
des valiums et des dalmanes. 

Selon son propre témoignage lors des re­
présentations avant sentence, elle avait con­
somme le matin de l'accident tous les médica­
ments en sa possession et elle avait bu une 
bière. Elle s'est ensuite retrouvée, sans trop 
savoir comment, sur l'autoroute 20 en direc­
tion de Montréal. 

En voyant la bretelle de sortie de l'autorou­
te et un mur de béton en haut de cette bretel­
le, elle a décidé de mettre fin à ses jours. Elle a 
emprunté la bretelle à une vitesse folle. Mais 
au lieu d'emboutir le mur de béton, elle a 
frappé le véhicule de M. Hébert, qui est mort 
sur le coup. 

Mme Guay devait subir son procès en mars, 
mais elle a pris panique et s'est enfuie à Ed­
monton. Deux mois plus tard, elle est revenue 
a Montréal et a la prostitution. Le 20 juillet, 
en faisant de l'auto-stop, rue Sainte-Catheri­
ne, elle a rencontré Claude Girard, 53 ans, 
pere de quatre enfants adultes et séparé. 

Cet homme, qui n'a jamais pris de drogue 
ou de médicaments et boit peu, a décidé de 
l'écouter et de l'aider. Il a changé le cours de 
sa vie. 

Mme Guay s'est rendue a la police et, de­
puis son incarcération, M. Girard lui rend vi­
site, lui écrit et l'aide financièrement. Selon 
M. Girard, appelé comme témoin par l'avocat 
de Mme Guay, Me Marc Labelle, celle-ci ne 
consomme plus de stupéfiants, ni de drogues. 
M. Girard la soutient et l'encourage à pour­
suivre ses etudes en prison. Il se dit prêt à vi­
vre avec elle lorsqu'elle sortira, à condition 
qu'elle ne touche plus jamais aux stupéfiants 
et à l'alcool. 

Le juge Falardeau a explique, jurisprudence 
il l'appui, que les sentences pour négligence 
criminelle varient du sursis à six ans de pri­
son. La Couronne, représentée par Me Fran­
cois Lcgault, demandait trois ans d'emprison­
nement, tandis que Me Labelle ne faisait au­
cune suggestion. 

Tout en considérant la gravite de l'accusa­
tion, le juge a rappelé que l'accusée, qui n'a 
jamais été condamnée à la prison dans le pas­
se, n'a pas été choyée par l'existence. A 35 
ans. grâce à sa rencontre avec M. Girard, elle 
a peut-être la premiere chance de sa vie de 
s'en sortir, d'où sa sentence. 

La petite Crlmoux a-t-elle 
été Jetée à la rivière 
par ses parents? 
MARCEL LAROCHE 

• Des plongeurs de la police de la 
C U M cevraient entreprendre des 
recherches des ce matin dans les 
eaux glacées de la riviere des Prai­
ries dans l'espoir de retrouver un 
sac en polythene contenant le ca­
davre d'un be be de huit mois. 

Les enquêteurs montréalais ap­
préhendent le pire pour la petite 
Aurélie Grimoux. mystérieuse­
ment disparue depuis plus d'un 
mois sans que ses parents, un cou­
ple de ressortissants français, 
n'en soufflent mot aux autorites 
policières. 

L'hypothèse présentement rete­
nue par les policiers laisse croire 
que l'enfant aurait ete battue a 
mort par ses parents avant que 
son corps soit dissimulé dans un 
sac et jeté dans la riviere des Prai­
ries. 

Les parents de la petite victime. 
Grégoi re et Kristel-Paule Gri­
moux, âgés respectivement de 21 
et 23 ans, seraient actuellement 
détenus par Immigration-Canada 
en attendant que la police tire au 
clair la disparition très suspecte 
de leur enfant. 

Le couple Grimoux ainsi que 
leurs deux fillettes, Aurelie et sa 
soeur ainée lessica, âgée de deux 
ans, seraient illégalement rentres 
au Quebec, il y a plus de trois 
mois, eu provenance de la rran-
cc. 

L'exil vers le Quebec de la fa­
mille Grimoux aurait surtout ete 
provoque par une récente deci­
sion d'un tribunal français or­
donnant que les fillettes soient 
retirées du foyer familial pour 
cause de violence. 

Depuis leur arrivée en sol qué­
bécois, la famille Grimoux aurait 
vécu dans un appartement, au 
11,993 rue Pointcarre, dans le 
secteur Cartierville. 

C'est dans le cadre d'une visite 

familiale qu'une travailleuse so­
ciale aurait constate la semaine 
dernière l'état pitoyable de l'ai-
nee des fillettes. Elle aurait aussi 
remarque l'absence du bebe qui 
n'était plus a la maison. Les pa­
rents auraient tente de faire croi­
re que l'enfant était retourne vi­
vre en France. 

Sur dénonciation de la travail­
leuse sociale, les policiers du dis­
trict 41 de la CUM seraient rapi­
dement intervenus. 

La seule fillette a la maison, les­
sica, a dû être transportée à l'hô­
pital Sainte-lustine. souffrant 
d'une fracture du crâne et de 
multiples autres blessures et ec­
chymoses sur tout le corps. 

Grégoire Grimoux a d ailleurs 
été formellement accusé de voies 
de faits sur sa fille lessica et dete­
nu à Parthenais en attendant la 
suite des procedures judiciaires. 

Devant l'énigme entourant la 
disparition de la petite Aurelie. 
vraisemblablement morte des sui­
tes de mauvais traitements, le 
dossier a été transfère, le jeudi 30 
novembre, aux sergents-détecti­
ves André Savard et Claude Le-
sieur, de la section des homicides 
de la CUM. 

À la lumière des renseigne­
ments obtenus, les policiers au­
raient commencé a soupçonner 
les parents d'avoir battu a mort 
leur bebe pour ensuite cacher 
leur crime en jetant le corps dans 
la rivière des Prairies, tout près 
de leur domicile de Cartierville. 
Les parents auraient mèm? garde 
pendant plusieurs jours le corps 
de la fillette, faisant brûler de 
l'encens pour éliminer l'odeur de 
putréfaction. 

En attendant que les recher­
ches pour retrouver le corps de la 
petite Aurélie soient complétées. 
Grégoire Grimoux serait toujours 
incarcère a Parthenais tandis que 
sa femme serait gardée à vue dans 
un hôpital de la métropole. 

Le fils de «Monica la 
mitraille» arrêté lors 
d'un vol à main armée 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 

• Plus de 22 ans après avoir abat­
tu la légendaire voleuse de ban­
que surnommée « Monica la mi­
traille», la police de la CUM a ap­
préhendé Anthony David Smith, 
son fils, qui venait de commettre 
un vol à main armée à la Caisse 
populaire Notre-Dame-de-Lour-
des à Verdun. 

Smith, fils de Monica Proietii, 
alias Monica la mitraille, a été ar­
rêté le 24 novembre dernier, peu 
avant 15 heures, par les agents 
Pierre Grignon, lean-Guy Pro-
vencher et Roger Pilon de la sec­
tion des vols qualifiés de la police 
de la C U M . Il a comparu hier 
pour son enquête préliminaire 
devant le juge Guy Fortier de la 
Cour du Quebec et a été cité a son 
procès. 

C'est un client âgé d'une tren­
taine d'années, ayant vu Smith se 
couvrir la tète d'un sac de papier 
blanc avant d'entrer dans l'insti­
tution bancaire, qui a averti la 
police. Ce même homme a en 
outre saute sur le suspect au mo­
ment où il s'apprêtait a prendre 
la fuite, a-t-on appris. 

Pour commettre son méfait. 
Anthony David Smith aurait ten­
té de paralyser les clients de la 
caisse en les menaçant d'une 
arme cachée dans sa poche. Il ne 
s'agissait toutefois que d'un mo­
deste couteau de cuisine. 

Domicilié à Anjou, Anthony 
Smith était en probation pour 
deux ans depuis mai dernier , 
quand il a été appréhendé. 

Rappelons que sa mère, Monica 
Proietti. a été abattue par la po­
lice le 19 septembre 1967 au ter-
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Anthony David Smith. 

me d'une tumultueuse et fort 
spectaculaire chasse à... la femme 
dans les rues de Montréal-Nord. 

Elle était soupçonnée d'avoir 
commis une vingtaine de vols à 
main armée dans des institutions 
bancaires en moins de six mois. 
Aucun mandat d 'ar res ta t ion 
n'avait cependant été émis contre 
cette mère de famille de 27 ans 
qui attendait son procès pour une 
affaire de vols de voiture. Sa mort 
a d'ailleurs fait l'objet d'une en­
quête publique. 

Le mari de Mme Proietti. de 17 
ans son ainé. s'appelait aussi An­
thony Smith et était, lui aussi, 
féru de vols à main armée. 

Une religieuse des 
Soeurs Crises fait 
une chute fatale 
M A R C E L LAROCHE 

• Il a fallu près de six heures 
aux autorités de la maison-
mére des Soeurs Grises de 
Montréal pour rapporter à la 
police la mort violente d'une 
pensionnaire de cette congre­
gation religieuse. 

Des ambulanciers d'Urgen­
ces-Santé ont tout d'abord été 
appelés, vers 9h 30 hier matin, 
dans le terrain de stationne­
ment des employés de la rési­
dence des religieuses, au 1190 
rue Guy, à l'angle du boule­
vard René-Lévesque, dans le 
centre-ville. 

C'est à cet endroit, par une 
température glaciale, que les 
ambulanciers ont trouvé le 
corps inerte d'une religieuse 
qui venait de faire une chute 
du 3e étage de l'immeuble. 

Transportée â l'hôpital Gê­
nerai de Montreal, la vieille 
dame de 79 ans devait succom­
ber à ses blessures, vers 11 h 30 
hier matin, sans que ce mal­
heureux incident soit signale a 
la police. 

Lors d'une brève conversa­
tion té léphonique avec La 
Presse, à I4h45 hier, la supé­
rieure générale des soeurs gri­
ses a carrément refusé de 
s'identifier, affirmant qu'aucu­
ne religieuse n'avait fait une 
chute mortelle. 

Ce sont les appels répètes 
des journalistes informés de ce 
tragique incident qui ont fina­
lement amené les autorités re­
ligieuses à communiquer avec 
les policiers du district 25 de la 
C U M , à 15 heures, pour rap­
porter lu mort violente de la 
vieille dame qui était depressi­
ve depuis un certain temps. 
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Le maire Jean Doré roule en TGV...qui l'emballe 
M A R I A N E F A V R E A U 

La VrrsM j L\OS 

• LX'jj gagné à l'idée d'un TGV 
l irain a grande vitesse) dans le 
corr idor Québec-Windsor en 
remplacement de Via Rail, le 
inaire de Montréal a eu l'occasion 
de confronter son opinion a la 
réalité, ces jours derniers. 

D'une part, en rencontrant les 
spécialistes de cette technologie 
française, la Sofrerail, et d'autre 

part en empruntant le TGV de 
Paris a Lyon. Un voyage de deux 
heures à une vitesse de plus de 
250 km h. sans plus de heurts que 
dans son automobile, sans aucun 
arrêt en route. Avec sièges incli­
nables, tables de travail et wagon 
casse-croùte ou restaurant selon 
les heures. 

«Imaginez, on pourrait faire 
Montréal-Ottawa en 57 minutes, 
ce qui serait moins long que venir 
à Montréal de la grande banlieue 
en automobile!» 

Dans l'opposition, le RCM de 

MONT 
BLANC 

O 
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L'élégance Mont Blanc se retrouve dans ses stylos grand 

confort. Fini noir ou bourgogne 
rehaussé de plaqué or. 
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lean Doré s'était gaussé du maire 
Drapeau qui préconisait un TGV 
entre New York et Montréal, 
avec prolongement éventuel vers 
Ottawa et Toronto. 

Mais à l'heure du démembre­
ment de Via Rail, l'idée parait 
plus alléchante. D'autant plus 
que M. Doré a appris, des spécia­
listes de Sofrerail. que le poten­
tiel d'utilisation d'un tel train est 
infiniment plus élevé que son an­
cêtre poussif, le train convention­
nel. 

« Les consultants internatio­
naux de Sofrerail connaissent à 
fond l'étude de Via Rail sur un 
TGV. Ils croient qu'elle sous-esti­
me le trafic potentiel et qu'il lui 
manque un élément important: 
une étude d'impact socio-écono­
mique», disait-il dans le train qui 
l'emmenait vers Lyon, lundi. 

«C'est qu'un tel train à grande 
vitesse représente un potentiel 
non seulement pour ses opéra­
teurs mais qu'il a aussi des im­
pacts sur la collectivité et l'envi­
ronnement, explique le maire 
Doré. Le pofit dépasse souvent ce­
lui des seuls opérateurs.» Dans la 
région parisienne, par exemple, 
l'installation du TGV a permis la 
création de 12 km de pistes cycla­

bles, de jardins et cheminements 
pietonniers. 

Par ailleurs, la SNCF avait pré­
vu 10 millions de passagers par 
an pour le TGV Pazis-Lvon, mais 
c'est 17 millions qui l'emprun­
tent, dont trois millions qui n'au­
raient pas voyage, a-t-on constaté 
depuis son ouverture en 1981. 

Séduit par le savoir-faire de la 
Sofrerail. le maire de Montréal 
veut absolument qu'elle présente 
son point de vue aux autorités fé­
dérales. Il va sans dire que la so­
ciété française est grandement in­
téressée à voir développer au Ca­
nada sa technologie, ce qui serait 
sa porte d'entrée en Amérique. 

Des la semaine prochaine, le 12 
décembre, son directeur, M. Ro­
chet, sera à Ottawa où il rencon­
trera les maires du corridor Qué­
bec-Windsor, fervents défenseurs 
d'un TGV. 

Et au printemps, la Sofrerail 
devrait présenter à des autorités 
fédérales les «instruments très 
fins» d'analyse qu'elle a mis au 
point. Et le maire Doré veut 
qu'elle soit entendue par la Com­
mission royale d'enquête sur le 
transport intégré des passagers. 

Le ministre du Tourisme du 
Québec, M. Claude Vallerand, 

également présent à Lyon pour 
l'inauguration des Entretiens du 
Centre lacques Cartier, est aussi 
un fervent du TGV. «La vocation 
ferroviaire du Québec et du Cana­
da passe par le TGV. Autrement, 
on reste dans le musée et l'artisa­
nat ferroviaire», a-t-il déclaré au 
cours d'une entrevue. 

D'ailleurs, le Québec et l'Onta­
rio ont tous deux dépéché un re­
présentant en France, ces jours-ci, 
pour se familiariser eux aussi, 
avec la technique française du 
TGV. Ils ont notamment utilisé la 
seconde ligne du TGV (vers Ren­
nes, Nantes et Brest ), encore 
améliorée par rapport à celle de 
Paris-Lyon : téléphones, petits sa­
lons de travail, compartiments fa­
milles, etc. 

Un embranchement du TGV 
Atlantique ira vers le Sud-Ouest 
dès l'an prochain (Toulouse, Bor­
deaux ) et jusqu'à la frontière es­
pagnole. 

«Quand nos gouvernements 
auront fait le tour des technolo­
gies disponibles, les systèmes alle­
mand, japonais ou français, ils 
verront que ce dernier est imbat­
table, et il s'améliore toujours», 
assure le maire Doré. 

480 kmh: le 
record du 
monde repris 
par le TGV 
Agence trance-Rmst 

PARIS 

• La France et son Train à 
Grande Vitesse (TGV) ont 
repris hir à la RFA, avec 480 
knvh, le record du monde 
de vitesse sur rail oui lui 
avait été ravi en 1988 par 
l'ICE, l'Inter-City Express, 
avec 406,9 knvh. 

Hier , e n t r e 12 h 15 et 
12h30 locales, la rame 325 
du TGV-Atlantique, équi­
pée de roues plus grandes 
que la normale et réduite a 
quatre voitures (au lieu de 
dix) tractées par deux mo­
trices, a circulé à environ 
480 knvh près de Vendôme, 
dans le Loir-et-Cher. Ce re­
cord prouve surtout que le 
TGV-Nord pourra circuler à 
320 knvh, et que le futur 
TGV-Est pourra, en toute 
sécurité, être encore plus ra­
pide. 

« Il est impensable de se tenir en marge du 
club des villes internationales modernes» 
M A R I A N E F A V R E A U 
-• r. i i- spéciale 

la Pmsc a LYON 

• «Dans un monde d'interdé­
pendance croissante, s'internatio­
naliser devient un mot d'ordre 
pour les villes. Le rayonnement 
international d'une ville est deve­
nu i<ne condition sine qua non de 
son propre développement.» 

C'est le credo dont faisait part 
hier soir le maire lean Doré à 
l'ouverture des troisièmes Entre­
tiens du Centre lacques Cartier, à 
Lyon. 

S'il a été chaudement applaudi. 

c'est qu'il exprimait des vues et 
des sentiments que partagent les 
responsables de Lyon et de la ré­
gion Rhône-Alpes. 

«Il est impensable de se tenir 
en marge du club des villes inter­
nationales modernes, poursui­
vait-il devant un aud i to i r e 
d'hommes politiques et d'univer­
sitaires réunis pour l'un des con­
grès les plus originaux de la fran­
cophonie, réunissant à la fois des 
créateurs et des financiers, des 
élus et des scientifiques. 

Certes, a poursuivi le maire de 
Montréal, les villes ont besoin de 
la coopération des gouverne­
ments supérieurs pour établir un 

cadre réglgmentaire et fiscal pro­
pice à leur développement inter­
national. Elles doivent également 
s'assurer la collaboration de tous 
I -s intervenants sur leur territoi­
re, gens d'affaires, universités, 
groupes communautaires. 

Alain Mérieux, vice-président 
du conseil régional Rhône-Alpes, 
a fait rire l'auditoire en rappelant 
qu'il est devenu un spécialiste des 
problèmes du Canada: la firme 
Mérieux cherche à acquérir l'en­
treprise pharmaceutique Con-
naught, projet semé d'embûches. 

Son père, le docteur Charles 
Mérieux, qui est aussi président 
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du Centre lacques Cartier a rap­
pelé ses années de formation à 
l'Université de Montréal, avec la 
petite équipe d'Armand Frappier. 

Il rappelait aussi que «c'est par 
le Québec» que le docteur Roger 
Guillemin, prix Nobel de médeci­
ne et présent hier soir, a gagné le 
Texas, la Californie et la notorié­
té. «Montréal et le Québec ont 
imposé le Canada au monde», as­
sure le Dr Mérieux. 

Enfin, M. Alain Bideau, direc­
teur du Centre Jacques Cartier, a 
rappelé que l'un des objectifs de 
l'organisme est de favoriser la 
rencontre d'universitaires et de 
gens d'affaires pour développer 
un partenariat qui soit profitable.' 
Plutôt, M. Doré a eu des entre­
tiens avec le maire Michel Noir 
de Lyon et son adjoint pour les auestions culturelles, M. lacques 

ludot, avec la présence de plu­
sieurs responsables d'organismes 
culturels lyonnais. 

CANADA 
PROVINCE D H J U H K 
DISTRICT DE I O v . t H II 
NO: 505-06-000 001 865 

IRECOI RS COLLECTIF) 
COI K M PËRIEL'RE 

CLAL'DE CHAMBERLAND. marié 
en communauté de biens, trimeur de 
tilles, revidant et domicilie au 4370. 
de la rue Bordeaux, ville de Montreal, 
district de Montreal. 

Requérant. 

— contre — 
JEAN-CLAUDE MASSE, en u qua. 
lite d'administrateur de LA COMPA­
GNIE DE CHALSSURES WHITE 
CROSS ( 1988) LTEE. domicilie et ré­
sidant au 2225. rue Bourgogne, a 
Chambly. district de LongueuiL 

Intime. 

AVIS AUX MEMBRES 
J . PRENEZ AVIS que l'exercice d'un re­

cours collectif a ete autorise le 2^ novembre 
1989. par jugement de l'honorable mee BER­
NARD OR ATTON de la Cour Supérieure, pour 
le compte des personnes physiques faisant partie 
du groupe ci-aprés. savoir: 

Tous les ex-employés syndiques au Québec à 
l'emploi de LA COMPAGNIE DE CHAUS­
SURES Wil l TE CROSS (1988) LTÉE. 

2. Le juge en chef a décrète que le recours 
collectif autorise par le present jugement doit 
être exerce dans le district de MONT RÉAU 

3. L'adresse du requérant est comme ci-des­
sous: 

4370, de la rue Bordeaux, 
en les cité et district de Montreal: 
L'adresse de l'intime est comme ci-dessous: 
222$. de la rue Borgognc. 
en la »il!e de Chambly. district de LongueilL 
a. Le statut de représentant pour l'exercice 

du recours collectif a ete attribue a CLAUDE 
CHAMBERLAND. trimeur de listes, domicilie 
et résidant au 4370, de la rue Bordeaux, ville de 
Montreal, district de Montreal: 

5. Les principales questions de fait ou de 
droit qui seront traitées collectivement sont les 
suivantes: 

A: Faire reconnaître la responsabilité per­
sonnelle de l 'administrateur jusqu'à 
concurrence de 6 mois de salaire, suite a 
la faillite de la compagnie: 

B: Faire reconnaître judiciairement que la 
paie de vacances et le bonus de Noel sont 
assimilables au «salaire» dont il est ques­
tion a l'article 119 de la Loi sur tes socié­
tés par actions: 

C: Faire décréter que les créances tombent 
sous la coupe de l'article 119 de la Loi 
sur les sociétés par actions et que toutes 
les conditions d'exercice du recours qui y 
sont contenues ont ete remplies: 

6. Les conclusions recherchées qui se rattac­

hent a ces questions sont les suivantes: 

LA CONDAMNATION de l'Intime i parer 
a tous les mrmbrrs du groupe les montants 
dus b litre de paie de vacances cl de bonus de 
Noel, pour la période de référence dn 1er mal 
I9K8 au 13 Juin 1989 dans le premier cas, et 
la période de reference du 1er décembre 1988 
au 13 Juin 1989. dans le second cas. soit une 
somme d'emlron SI72 (8X1: 

7. Le recours collectif a être exercé par le 
représentant pour le compte des membres du 
groupe consistera en: 

Réclamation contractuelle. 
8. Tout membre faisant partie du groupe, 

qui ne s'en sera pas exclu de ta façon indiquée?Cti-
apres. sera lie par tout jugement a intervenir$vr 
le recours collectif. ^ 

9. l a date après laquelle un m e m b r e ^ e 
pourra plus s'exclure (sauf permission spectajua 
etc fixée au 15 jantier 1990: « 

10. L'n membre, qui n'a pas deja formçfcîe 
demande personnelle, peut s'exclure du groupe 
en avisant le protonotaire de la Cour Supérieure 
du district de MONTREAL par courrier recom­
mandé ou certifié; avant l'expiration du di/ai 
d'exclusion: 

11. Tout membre du groupe qui a forme 
une demande dont disposerait le jugement fîifll 
sur le recours collectif est repute s'exclure du 
groupe s'il ne se désiste pas de sa demande avant 
l'expiration du délai d'exclusion: 

12. Un membre du groupe autre qu'un re­
présentant ou un intervenant ne peut être appelé 
a payer les dépens du recours collectif. 

13. Un membre peut faire recevoir par la 
Cour son intervention si celle-ci est considérée 
utile au groupe. L'n membre intervenant est tenu 
de se soumettre a un interrogatoire préalable ou 
a un examen médical (selon le cast a la demande 
de l'intime. Un membre qui n'intervient pas au 
recours collectif ne peut être soumis j l'inïer-
rogatoire préalable ou a un examen medical que 
si le Tribunal le considère nécessaire. 

SAINÎ-LA.MBLR T. ce 30 notembre 1989. 
GERMAIN C A N U C l , 
Procureur du roqueront. 
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La CUM obtient l'assurance que le Bois Franc 
sera sauvegardé par Dollard-des-Ormeaux 
F L O R I A N B E R N A R D l Aucun boulevard ne viendra dans Ormeaux. Cette assurance a été obte-

un avenir immédiat détruire une nue par te service de la planification 
partie du Bois Franc, à Dollard-des- du territoire de la CUM auprès des 

ooaaacpcBasB •creams* 

EN SPECIAL 
FRUITS DE MER 

POUR NOËL à 
EN VIGUEUR DU 6 AU 16 DECEMBRE 1989 

SCANFISH A 4 A O 6 

LANGOUSTINES 3 I 4 9 * 
Boîte de 1 kilo Grosseur 15/30 I P la boîte 

U S MOOUfTS OCCAM OAMOfN 
f9 «Une question de bon goût» » Jk JÊ Q Q ^ 

CREVETTES CUITES | | ^ 
la livre Grosseur 41 /50 Boîte de 3 livres 

. HOMARDS CUITS, . conge lés 

1 Grosseur 200 gr JX^ & • ch. 

L'ENTREPÔT DU POISSON 
OUVERT: LUN. au MER. 7 h à 18 h. 
Jeu. et ven. 7 h à 19 h. Sam. 8 h à 17 h. 
Bienvenue aux restaurateurs et commerçants 

385-4145 855, rue du Maché-Central coin l'Acadie et Métropolitain 

taaaaBi BBBBPB6 

municipalités de l'ouest de l'ile de 
Montreal, en particulier Dollard-
des-Ormeaux. 

Le plan general d'urbanisme, 
adopté hier par l'administration du 
nuire Edward laniszewski. de Dol­
lard-des-Ormeaux. ne prévoit qu'un 
«tracé approximatif» d'une éven­
tuelle voie de circulation qui pour­
rait prolonger le boulevard de Salu-
berry. Cette affectation différée du 
sol est conforme au schema d'amé­
nagement de la CUM. 

«Notre intention est claire. Nous 
souhaitons faire l'acquisition du 
Bois Franc et intégrer ce territoire 
au réseau actuel des grands parcs ré­
gionaux et des espaces verts de la 
CUM ». a déclaré a La Presse, hier, le 
nouveau directeur du service de pla­
nification du territoire. M. Gérard 
Divay. 

La CUM est disposée à libérer des 
crédits de b millionsS en vue d'ac­
quérir ce territoire. Entre-temps, 
toutefois, le service de planification 
a voulu obtenir l'assurance qu'aucun 
projet majeur ne viendrait compro­
mettre la sauvegarde du Bois Franc. 

Avec l'accord de Dollard-des-Or-
meaux et des municipalités de 
l'ouest de l'ile de Montréal, une 
étude de l'ensemble du projet a été 
confiée à l'École polytechnique de 
l'Université de Montréal. Les con­
clusions de cette étude doivent être 
déposées avant le printemps pro­
chain. 

Dans son rapport a la commission 
d'aménagement de la CUM. le servi­
ce de planif'calion du territoire pré­
cise que «si le Bois Franc venait à 
être acquis par la CUM. des amende­
ments seraient apportés à l'affecta­
tion du sol. entraînant par conse­
quent un changement correspon­
dant au plan d'urbanisme de 
Dollard-des-Ormeaux ». 

En ce qui concerne le reste du 
plan d'urbanisme de Dollard-des-Or­
meaux, le document est conforme au 
schéma d'aménagement de la CUM 
et son adoption ne devrait poser au­
cun problème à une prochaine séan­
ce de la CUM. 

âg SUPER SPÉCIAUX ^ 

C E N T R E S D ' O R D I N A T E U R S 

i COR-BIT 80286-AT 
ORDINATEUR 

FINANCEMENT 
OISPONIBIE 

COR-BIT 1024K 
COMPATIBLE XT 
Vi tesse turbo de 12 M h z . mémoire v ive 
1024K. monochrome, port série parallèle 
et ieux. horloge et calendrier, clavier 101 
t o u c h e s , lec teur 3 6 0 K . d i s q u e dur 
40 M E G . moniteur. -t * « * » 
Reg. 1 TOSS SPECIAL I 1199 

n M h z turbo. 2 M E G mémoire vive, 
monochrome, port parallèle et série, hor­
loge et calendrier, clavier 101 touches, 
d isque dur 40 M E G . lecteur 1 2 M B . mo-

Rég.2 705S SPECIAL 1 699' 

COR-BIT 80386-24 
ORDINATEUR 
24 M h z turbo. 4 M E G mémoire vive, 
monochrome, port parallèle et série, hor­
loge et calendrier, clavier 101 touches, 
d isque dur 40 M E G . lecteur 1.2 M B . mo-
n | t e u r 9 A A A < 
Reg. 4 4 9 5 5 SPECIAL i. 9 9 9 * 

La plit mt f nliclion d« livret. I*(iei«ls, imprimiMii, moniiiurj it pluiitun :11101m 

Centre d'achat Galerie des Sources 
, C . C S , 7 (514)684-0030 

1255. rue Guy 
(cotn Ste Catherin*. Mil) 

(514) 9 3 9 - 1 5 0 0 5 

LANCTOT 

SACHEZ CHOISIR CES CHANDAILS 
CHICS ET CHAUDS 
30 à 40% d'escompte. 

#XF 413 #XF 401 #XF 412 

Pour Noël, ayez la chance de gagner 
un de ces magnifiques chandails... 

Coupon de participation disponible 
avec tout achat de $50.00 et plus 

#XF 412A 

AU 4 e ETAGE 
CHEZ OGILVY 

1307. rue 
Ste-Catherine ouest 

MONTRÉAL 

Tél . : 8 4 9 - 1 9 3 9 

Y. - \ Gérald LeBlanc 

9 V * 

T'hLouis 
patriote 

e t est le lendemain Je la célèbre ehute de Louis 
Laberge. devant les I 500 participants du fo­

rum ii.iii-iii.il sur le plein emploi, que le president de 
la SSIB de Montréal, lean Dorion, lui a demandé s'il 
avait encore le goût de faire les manchettes. 

Louis Laberge a lui-même rappelé ce petit dé­
tail, en acceptant, lundi, la distinction de patriote de 
l'année, pour son indefectible engagement pour la 
cause du français au Quebec. 

Il a aussi souligne que 100000 membres de sa 
centrale étaient allophones. «Ils n'ont pas toujours 
compris nos positions nationalistes, mais en s'expli-
quant, on a réussi à maintenir le cap», a ajouté le 
coloré president de la FTQ. 

En le regardant, lundi, je me demandais ce qui 
permet a ces personnages de durer, même trop long­
temps selon certains de ses collaborateurs de la FTQ. 
Comment fait-il pour traverser les pires tempêtes, 
sans jamais sombrer? 

C'est une force de la nature! Il est plus intelli­
gent que la moyenne! Ces deux réponses classiques 
conviennent parfaitement à Louis Laberge. qui n'a 
jamais fréquente le collège ou l'université. Non seu­
lement, il comprend les experts, mais il sait les tra­
duire en son propre langage, celui du délégué de 
chantier devenu president de la FTQ. celui de ses 
membres et du petit peuple, dont il est issu. 

Il y a autre chose. « l'imagine qu'on se tanne de 
travailler 70 heures par semaine quand c'est juste un 
travail. Pour moi. la FTQ c'est aussi ma famille, ma 
gang d'amis. C'est plus facile de celte façon», me di­
sait-il, lundi. 

lustement, après sa célèbre chute, en promet­
tant de se mettre au regime sec. il a fourni deux com­
mentaires savoureux: «le ne vivrai pas plus long­
temps, mais ça va paraitre plus long.» «C'est la 
preuve que j'aime mieux la FTQ qu'un bon verre.» 

En recevant la distinction de patriote de l'an­
née, il a aussi dit: «Avec Fcrnand Daoust, il était 
impossible de ne pas être nationaliste à la FTQ. C'est 
à lui, plutôt qu'a moi. qu'on aurait dû décerner cet 
honneur. Mais, il n'est pas question que je lui donne 
mon prix. C'est à moi et je vais le garder.» 

D'autres anecdotes me reviennent sur ce singu­
lier personnage. Durant les négociations du secteur 
public de 71-72, qui avaient entraîné l'emprisonne­
ment des trois chefs syndicaux. MM. Charbonneau 
(CEQ). Pepin (CSN) et Laberge (FTQ) avaient fait 
un tour de province, pour sonder les reins et les 
coeurs de leurs troupes. 

C'était toujours le même rituel. Après les dis­
cours sérieux de MM. Pépin et Charbonneau, Ti-
Louis s'amenait pour la partie récréative. Au fil des 
rencontres, il avait peaufiné son spectacle. L'histoire 
allait à peu près comme ceci. C'est pas drôle de négo­
cier pendant des mois avec... il décrivait alors, avec 
maints détails, les acteurs à la table de négociation, 
en terminant immanquablement avec l'unique fem­
me du club, une professionnelle du ministère. Il ex­
pliquait avoir mis un certain temps à découvrir que 
c'était une femme, en raison de son anatomie, plutôt 
rectiligne, et de son habitude de fonctionner comme 
un homme. Et le gag se terminait par le chemine­
ment de son imagination, qui avait transformé la 
platte fonctionnaire en capiteuse Brigitte Bardot. Ça 
marchait à chaque coup. 

luste après cette célèbre ronde de négociation, 
il avait parlé d'André Desjardins, le terrible Dédé de 
la FTQ-construction, devant un rassemblement de 
syndiqués des trois grandes centrales. |e l'avais, en­
suite, entendu dire à un de ses collaborateurs: 
«Comment tu me trouves? l'ai fait applaudir Dédé 
par les gars de la CSN-construction. » 

Tout ça pour dire que le personnage, Obélix et 
Humpty Dumpty, est drôle. Avant même qu'il n'ou­
vre la bouche, on sourit en regardant ce petit gros, à 
la tête de grenouille, se dandiner, faire des sons, 
pour enfin se poser les questions que son monde ai­
merait lui poser. 

Cette rare qualité de faire rire, malgré la dure 
réalité, n'est pas étrangère à l'étonnante durabilité 
de Ti-Louis. 

Les deux langues anglaises 
• André Pratte faisait état, lundi, de la thèse de Pa­
tricia Brock, sur l'apprentissage de l'anglais langue 
seconde. Ça va mal : les écoles n'offrent même pas les 
deux heures^emaine suggérées dans le régime péda­
gogique et les professeurs sont à bout de souffle. 

C'est un vieux problème, dont la source ren­
voie au coeur même de notre crise d'identité natio­
nale. On s'est longtemps opposé à l'apprentissage de 
l'anglais parce que les assises du français étaient en­
core trop fragiles. 

On a aussi souvent confondu deux langues an­
glaises: la langue du colonisateur dont on s'affran­
chit lentement et péniblement; la langue commune 
du grand village de la terre. L'anglais est probable­
ment la seule langue commune du secrétaire Gorba­
chev, du président Mitterand et du chancelier Kohi. 

Le temps est venu de tourner la formule à l'en­
vers. Il faut que nos étudiants apprennent l'anglais 
pour se sécuriser, pour ne pas se sentir démuni dans 
un inonde qui fonctionne en anglais. À l'aise avec 
l'instrument de communication internationale, ils 
pourront chérir leur langue maternelle en toute sé­
curité. Ils nous faut devenir des Hollandais, polyglot­
tes tout en étant farouchement attachés à leur lan­
gue maternelle. 

La moralité de l'information 
• Le « morning man» Joel LeBigot a payé $150 
d'amende pour avoir piqué une bouteille de vin. Dix-
huit mois plus tard, l'incident rebondi dans les nou­
velles. 

La profession se retrouve en pleine crise de mo­
ralité: il y a les bons et les mauvais, muets ou ba­
vards selon ses affinités. Contrairement aux médias 
anglophones, souvent victimes de l'excès contraire, 
nous avons entouré la vie privée d'une sorte de ta­
bou. L'on s'abstenait religieusement d'en parler, à 
moins que les intéressés nous invitent eux-mêmes à 
le faire. 

Même en brisant le tabou, nous avons tous gar­
dé certains relents moralisateurs. La question de­
vrait se poser en termes d'information : était-ce une 
nouvelle? Il y a trois choses qui font une nouvelle: la 
gravite de l'affaire, la notoriété ou l'importance du 
personnage et la proximité de l'événement. Un 
meurtre, commis, il y a 25 ans, par un illustre incon­
nu, fait la nouvelle. Pour un divorce ou un vol à 
l'étalage, ça depend. 

|ocl LeBigot. lui-même, n'a pas échappé au 
piège de la moralité, en enrobant le tout dans un 
grand nuage de culpabilité. Il cul mieux vallu encais­
ser, en faisant valoir, comme ses patrons, qu'il 
n'avait aucune raison d'abandonner un métier, qu'il 
pratique avec coeur et intelligence. 

http://ii.iii-iii.il
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é LES 5 SAISONS •> 
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L'épicier par excellence 

élection 

••a 

e^jaumons 
k5* oisons 

A i Prix valides du 4 décembre au 9 décembre 1989. 

QUI DIT SAUMON, DIT 5 SAISONS! 

Frais, fumé ou mariné, sa majesté 
le saumon fait les délices des 

fins palais. Les 5 Saisons cous 
offre une variété de saumons 
fumés que vous ne trouverez 

nulle part ailleurs. 

Notre maître poissonnier se fera 
un plaisir de vous expliquer 

les subtilités de leurs différences. 
Cette semaine, redécouvrez le saumon 

aux 5 Saisons. 
Vous verrez qu 'il est bon.' 

Saumon Appa 
Spécial £69$/100 g 

Ce saumon fumé au Pacifique mérita une 
médaille forât"équipe canadienne des 

Chefs de Cuisine sur la sein* internationale. 
Chair peu irais*. Saveur fin* it unique. 

Celt* merveille nous vient de la 
Colombie-Britannique. 

Saumon norvégien 

Spécial 499S/100 g 
I Saumon fumé d'Atlantique imparti Je Norvège. 

Pre-tranchi, dépiauté et dégraissé. Faible en sel. 

•* 

•S 

i 

i 

Saumon Irlandais 
Saumon Nanuk 

Spécial £69^100 g 
Saumon Socbiy* complètement dépaulé 
et défroissé. Fumé au bois franc sur la 

col* ouest. Coût Hier et délicat. 
Faible en sci Pri-tranché. 

Saumon de l'Atlantique fumé 

spécial 499^100 g j p ^ , : 

Un saumon frais de VAtlantique avec un* , 
saveur pronconclt de fumé*, tranché selon l j v  

votre goût par notre Maître Poissonnier. \ v v 

i 

Saumon Ecossais 
Spécial £99$/100 g 

Un saumon fumée Ht VAtlantique, importé 
d'Ecosse, pri'traimChé et dont U iras a été 
élevé. Fumé strictement au bois de chins 
et au sel, it ut le roi des saumons fumés. 

Spécial £99$/100 g 
Un saumon fumé d* VAtlantique importé 

d'Irlande. Pri tranché et dont le f ras 
a ill enlevé, il est exclusif aux % Saisons. 

Saumon mariné Gravlax 
Spécial £69^100 g 

Saumon de l'Atlantique 
mariné selon un* 

recette spécial* 
des 5 Saisons. Peut 

aussi lire mariné 
selon vos spécifications. 

umon frais de l'Atlantique 

Spécial]J69$/kg J99$/lb 
Vendu intitr, c* saumon iilevage est 
d'une fraîcheur absolue. Aussi vendu 

en dames d !9J2Slkg. 8.99$!lb. 

Outremont: 1180. rue Bernard 276-1244 • Westmount: 1250. avenue Greene 931-0249 

stationnement gratuit • livraison à domicile • services de traiteur • corbeWes de fruits 

1 
to 

S* 

FERR 

Un présent de retraite vous 
attend au Trust Central Guaranty. 

C'est la pochette FERR la plus complète jamais offerte gratuitement. Pour obtenir la 
vôtre, vous n'avez qu'à vous rendre à la succursale Central Guaranty la plus proche de chez 
vous (adresse ci-dessous). 

Le SAVOIR-FERR comprend : un certificat donnant droit, sans engagement de 
votre part, à une consultation gratuite d'une demi-heure avec un conseiller en FERR; un 
document d'analyse financière à la retraite pour faciliter votre planification; des prévisions 
personnalisées pour un FERR; les guides gouvernementaux sur les REER et les FERR; 
et de l'information sur des services impossibles à trouver ailleurs. 

Mais il faut FERR vite. Ces précieuses pochettes FERR sont offertes en nombre 
restreint. Vous en trouverez à la succursale Trust Central Guaranty près de chez vous! 

CENTRALÏT GUARANTY 

MONTREAL 
5222 Queen Mary Road 
466-4737 1130 rue Snerbrooke Ouest 

842-8362 
2000 rue Mansfield 
285-1771 

C O M P A G N I E ; T R U S T C E N T R A L G U A R A N T Y 

MEMBRE DE LA S O C I E T E 0 ' A S S U R A N CE - D E POTS DU C A N A D A 

Westmount 
4825rue Shertroote Ouest 
933-1122 
4120 me Ste-Cattwrtie Ouest 
931-7266 

B R O S S A R D 
1155 bout. Rome 
466-5522 

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC 
2601 Boulevard Des Promenades 
«72-9675 

POINTE-CLAIRE 
317 bout. Brunswick 
695-7124 

L A V A L 
3035 boulevard Le Carrefour 
682-8270 

Un siècle d'expérience...toute une force! 

Mont-Tremblant : des skieurs 
restent prisonniers dans 
une remontée mécanique 
CHi 

• La saison de ski alpin débute 
sur un mauvais pied à la station 
touristique Mont-Tremblant. La 
longue chaise quadruple qui est 
tombée en panne samedi ne sera 
pas en état de fonctionner a nou­
veau avant plusieurs jours. 

Les skieurs qui se trouvaient 
dans la chaise ont dû endurer les 
affres du froid et de l'anxiété. 
Plusieurs ont dû attendre pen­
dant près de deux heures avant de 
revenir sur le plancher des va­
ches. Parfois, le vent atteignait 
près de 100 km/h. ce qui faisait 
balancer les chaises dans le vide. 
Une fois libérés de leur mauvaise 
posture, plusieurs ont éclaté en 
sanglots en pénétrant dans l'un 
des bâtiments de la station, telle­
ment qu'ils avaient eu peur. 

lean Beyries, un habitué de cet­
te station de ski, n'en revenait pas 
encore hier de la façon dont ils 
avaient été secourus. Selon M. 
Beyries, les patrouilleurs ne sont 
arrivés qu'une heure et dix minu­
tes après le début de la panne. Ils 
avaient avec eux un câble comme 
ceux des anciennes remontées. 
Un jeune homme, qui se trouvait 
à bord de 'a même chaise que M. 
Beyries, est resté pris, enroulé 
dans le câble, durant plusieurs 
minutes avant de toucher le sol. 
« Une fois les secouristes rendus à 
nous, a poursuivi M. Beyries, la 

chaise s'est remise en marche. 
Mais avant que l'on arrive au 
sommet, elle a stoppé à plusieurs 
reprises. Une fois arrivés à l'inté­
rieur, ma femme s'est mise à pleu­
rer, elle avait les pieds gelés. » M. 
Beyries, qui en était à sa première 
descente de la journée, explique 
qu'il est conscient que la mécani­
que peut parfois avoir des ratés, il 
se demande cependant pourquoi 
les secouristes ne sont pas mieux 
équipés pour intervenir en cas 
d'urgence. 

Un porte-parole de ia station 
touristique Mont-Tremblant a dé­
claré hier qu'il était normal que 
les patrouilleurs attendent avant 
d'intervenir. «Avant de procéder 
A 1»%.... . si r . . . . L t _ — . • 

i w a w u a i i u i i . I l I d l l l s a » u i c l 
que la chaise ne repartira pas 
quelques minutes après la panne. 
Des inspecteurs doivent venir vé­
rifier la chaise aujourd'hui ou de­
main», a précisé le porte-parole. 

Chaque système de chaises qua­
druple est muni d'un moteur 
diesel auxiliaire qui a assez de 
puissance pour demeurer en opé­
ration tant et aussi longtemps que 
tous les passagers ne sont pas des­
cendus. Mais dans ce cas, rien n'a 
fonctionné car en quittant ses at­
taches en arrivant au sommet, 
une chaise a empêché le mécanis­
me auxiliaire de se mettre en 
marche. 

U est cependant heureux que 
cette malchance soit arrivée à une 
période de l'année où seulement 
deux pistes sur 31 sont ouvertes 
aux skieurs. 

Roger Fisette comparaît sous 
une accusation de meurtre 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Roger Fisette, 35 ans, a compa­
ru hier devant le juge André Joly, 
de la Cour du Québec, chambre 
criminelle, sous une accusation 
de meurtre au deuxième degré. 
L'adjoint au substitut en chef du 
procureur générai à Joliette, Me 
Maurice Parent, a fait savoir que 
Fisette reviendra devant la cour 
le 13 décembre pour y subir son 
enquête préliminaire. 

Fisette s'était livré au détache­
ment de la Sûreté du Québec à Jo­
liette moins de 24 heures après 
avoir appris qu'il était recherché 
pour le meurtre d'un jeune hom­
me de 25 ans, dont on avait tenté 
de faire brûler le corps sur un 
amas de détritus. 

Le corps en flammes de Daniel 
Amyot avait été découvert le 1er 
octobre dernier par des enfants 
qui s'amusaient dans un champ à 
Notre-Dame-de-Lourdes, dans la 
région de foliette. L'autopsie pra­
tiquée sur le corps d'Amyot de­
vait révéler aux policiers qu'il 

avait été atteint d'une balle au 
cou. 

Par ailleurs, le présumé meur­
trier d'un gardien de sécurité de 
Repentigny comparaîtra vendre­
di au Palais de justice de foliette 
pour ce crime commis en -juin 
1987. 

Marcel Lorange, 28 ans, a etc 
appréhendé la semaine dernière 
avec deux autres individus dans 
une voiture stationnée à Bois-des-
Filion. La triple arrestation â été 
effectuée par la police municipa­
le, qui avait demandé l'assistance 
des membres du détachement de 
la SQ à Saint-Eustache. 

Peu après son arrestation, Lo­
range a été interrogé pour le 
meurtre du gardien Denis Bussiè-
re, abattu d'une balle au cou alors 
qu'il était dans l'exercice de ses 
fonctions dans un établissement 
bancaire du centre commercial 
Place Repentigny. 

Ce matin, Lorange sera amené 
au Palais de justice de Saint-Jérô­
me où il sera notamment accusé 
de possession d'arme. 

L'Hérault condamné à 
six ans et demi de prison 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• Le juge François Beaudoin a ac­
cepté, hier, la suggestion commu­
ne de la poursuite et de la défense 
et il a condamné à six ans et demi 
de prison un homme de 50 ans 
qui a été trouvé en possession de 
cinq kilos de cocaïne. 

René L'Hérault, de Saint-Jovi-
te, n'avait pas de casier judiciaire 
avant qu'il soit appréhendé à Ter­
rebonne, le 29 novembre, par 
deux policiers de l'escouade des 
stupéfiants du Service de la police 
de la Communauté urbaine de 
Montréal. 

L'agent Richard Favreau avait 
été informé, que L'Hérault, sans 
emploi connu, était censé aller 
chercher de la coke à Terrebon­
ne. Sur place, le policier et son 
collègue ont vu le suspect mettre 
la marchandise dans le coffre ar­
rière de son automobile. Ils pro­
cédèrent à son arrestation quel­
ques rues plus loin. 

Aux policiers, L'Hérault a affir­
mé qu'il devait aller porter la dro­
gue au centre commercial de Ter­
rebonne et que dans cette affaire, 
il n'agissait que comme courrier. 
II devait recevoir 1000$ pour ce 
travail, somme qui n'a jamais re­
çue. 

Conduit devant le juge Beau­
doin, de la Cour du Québec, au 
Palais de justice de Saint-Jerôme. 
l'accusé a enregistré un plaidoyer 
de culpabilité. 

La Couronne, représentée par 

Me François Brière, et l'avocat de 
la défense. Me Christian Desro­
siers, ont suggéré qu'une peine de 
six ans et demi soit imposée à 
L'Hérault. 

Le juge Beaudoin a aussi en­
voyé en prison pour huit et neuf 
mois, hier, deux barmen qui ont 
vendu des grammes de coke à 
deux agents doubles de la Sûreté 
du Québec. Roland Thomas ct 
Patrick Baron étaient à l'emploi 
du Bar Copain de Saint-Jérôme. 

Thomas avait déjà été condam­
né pour trafic et Baron était en li­
bération conditionnelle. 

Par ailleurs, le juge Claude La-
moureux a accédé à la requête de 
Me Cuylaine Aspirot, représen­
tante du ministère public, et a 
condamné Nathanael Cléophart à 
sept ans de prison. Trouvé en pos­
session de 2,2 kilos de coke, ce 
dernier a été arrêté à l'aéroport 
de Mirabel par la Sûreté du Qué­
bec. 

Cléophart a dit au juge Lamou-
reux que la drogue était pour sa 
consommation personnelle, mais 
le magistrat ne l'a pas cru. 

Enfin, Michael Hajaly, proprié­
taire des boutiques de vêtement 
pour hommes du même nom, de­
vra revenir en cour le 15 décem­
bre pour y subir son enquête pré­
liminaire. Arrêté par les membres 
de l'escouade des moeurs régiona­
le de la SQ à Saint-ferôme, il est 
accusé de trafic de coke. Au total, 
trois chefs d'accusation ont été 
portés contre lui. La quantité de 
drogue saisie est minime. 

10000 $ d'amende pour 
fausse représentation 
• La compagnie 146935 Canada 
inc. qui faisait des affaires sous la 
raison sociale de Excel-tech ad­
vertising specialties — Les pro­
motions Excel-tech enrg— a plai­
dé coupable hier à des accusa­
tions de publicité trompeuse. Elle 
a été condamnée par le juge Jac­
ques Coderre, de la Cour du Qué­
bec, a une amende totale de 
10000$. 

Entre septembre 1987 et mars 
1988, la compagnie a fait de nom­
breuses fausses représentations 
au téléphone dans le but de ven­
dre ses articles. 

Cette compagnie, selon l'en­
quête menée par Consommateurs 
et Corporations Canada, faisait 
affaire avec de petits marchands. 
Elle leur offrait la possibilité de 
gagner des prix, allant du voyage 
dans le sud à la caméra sans va­
leur, s'ils achetaient ses articles 
publicitaires, tels crayons, bri­
quets et agendas. 

Pour avoir le grand prix, le 
voyage dans le sud, les mar­
chands devaient acheter ces ob­
jets à prix fort. Mais le grand prix 
n'était jamais attribué. Seuls des 
petits prix, souvent des objets de 
peu de valeur, étaient distribués. 
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Enterrement d'un pilote 
canadien abattu pendant 
la bataille de Normandie 
Agent* France-Presse 

VIRE* France 

• Le corps d'un pilote de chasse 
canadien, tué aux commandes de 
son appareil le 17 août 1944 et re­
trouvé le 2 septembre dernier 
dans un champ de Normandie, a 
été inhumé hier dans un cimetiè-
re militaire britannique, en pré­
sence de membres de sa familles 
et d'un ancien compagnon de vol. 

« | e volais en formation avec 
Miron, lorsque j'ai vu son avion 

passer sur le dos puis s'écraser au 
sol, je suppose qu'il avait dû être 
touché par la DCA allemande», 
raconte )ohn T h o m p s o n , son 
compagnon d'escadrille d'alors. 

L'avion, un «Typhoon», s'était 
enfoncé dans le sol en s'écrasant. 
Grâce au travail de l'association 
« Les ailes de la victoire *et aux té­
moignages de l'époque, le lieute­
nant canadien A.E. Miron, âgé de 
25 ans en 1944, repose désormais 
sous l'une des 799 plaques blan­
che* du petit cimetière militaire 
de Saint-Charles-de-Percy, dans 
le Calvados. 

0 , (P EXCLUSIVITÉ TOURSK^ 

SEMiNÂiKES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 
• Introduction au PC ( D O S ) 

9 déc. -13 dèc. ou 20 déc. 

• WordPerfect 5.0 (ou 4.2) 
11-12 dèc. et 
18-19 déc. 

• Lotus 1-2-3 
18-19 déc. et 
11-12jan. 

• D B A S E III PLUS 
16-17 jan. et 25-26 janvier 

Autres dates disponibles 
en novembre et décembre 

INTERNATIONAL QUEBEC INC., 1055. Côte du Beaver Hal l / 878-9188 poste 33 

Pas de demi-mesures avec T0UR8EC! 
Redécouvrez le Sud avec un choix d'hôtels pour tous les budgets-vacances. 

L'hiver est un moindre mal. 
PRIX P M PtRS USi B O U t U A P M T M Ot t S £ M 2 S » 

itauisotlOUCKC 

SOSUA Hôtel Sosua CP 359 s 469* Cita del Sol 339 s 449* 
Radisson 499 769 Villa TranquilaCÎ) 299 369 

SANTO DOMINGO Playa Real 439 589 Punta Garza 379 489 

CANCUN Costa dei M a r ® 3S9 499 Las Perlas 399 599 
RazaCaribe 389 549 Vol seulement 269 

ACAPULCO LosArcos 359 439 UkaeWm® 399 529 
Romano Palace 379 579 Vol seulement 279 

COSTA RICA Villa Del RobledE>509 659 Embassador 459 599 

MARGARITA Bellavista 499 749 Hôtel For You 349 539 

V̂ENEZUELA Club LecheriaQC 369 499 Puerto Morro 449 559" 

FLORIDE 
r u n i l trail it terne* M M t o n >n lu 

Miami-Concorde 
Me 137 j 1S7S. N o m M dt o l K t i 

289 
M l * «xir 

409 
i l condition 

FLL-Horizon 
1 flÉ t l M M n M Él d M l 

329 
ulatton cornu 

459 

Metro Bern MelroPeel Métro McGIII Metro CON Rosemont Laval Sl-Lambert Sherbrooke 
288-4455 499-9930 842-1400 342-2961 593-1010 662-7555 466-4777 (919)563-4474 

Ligne téléphonique 
sans trais: 1-800-361-3709 

VtlSHQ 
VTM-123 

• Programmable à l'écran 
• Télécommandé 
• Garantie 2 ans 

(pièces) 
e Disponible en version 

Hi-FiàC99$(VTF-320) 

1 

ï 
g> HITACHI 

LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

NOEL 
CHEZ BOVET 

À Noël , l 'endroit p a r exce l l ence p o u r m a g a s i n e r c'est Bovet . L ' ambiance est ag réab le , le cho ix 
est formidable . N o u s a v o n s tout un cho ix d e c a d e a u x qu'il a imera sû remen t .Voyez v o u s - m ê m e : 

C h e m i s e d e toilette Arrow 

C h e m i s e spor t à m a n c h e s l o n g u e s 

N'estes spor t boutonnée-

Chanda i l 

D é b a r d e u r 

Pyjama et c h e m i s e d e nuit 

Kobe d e c h a m b r e et e n s e m b l e d e nuit 

G a n t s d o u b l é s 

Pantouf les e n p e a u d e c h è v r e 

3 4 $ et p lus 

4 0 $ et p lus 

7 0 $ et plu> 

6 5 $ et p lus 

3 6 $ et p lus 

3 5 $ et p lus 

9 0 $ et p lus 

3 8 $ et p lus 

3 0 $ et p lus 

N o u s a v o n s également u n e sé lec t ion d e c h a p e a u x , casquettes, c ravates , 
chausse t t e s , ce in tu res et foulards. 

Voyez é g a l e m e n t n o s vêtements d ' é té p o u r c e u x qui iront d a n s le s u d . 

Et v o u s p o u v e z .de p lus , lui offrir un cer t i f icat-cadeau Bovet e n 
c o u p u r e s d e 255. 50S o u 100S 

mm 
I t . m r MipU- i i t t ' i i l |>«»nr li;-. r t - l i m i ht--, s u r k-s \ I - U - I I K - I I I N I ' l l H O M I -

bout. Métropolitain Fst -* C6urs~Mont-Roy al • Galeries d'Anjou • Centre Rockland 
• (.entre l'airvtew Pointe-claire • Carrefour Laval • Carrefour Angrignon • Promenades St-Bruno 

"\l_\<. \ s | \ s O ) \ I K l s II S O I ' A i l I I I IO \ l ' . V K I IK 1)1 11 1 >l < I \ I H K I . 

file:///IHKI
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Des vaches pourraient devenir de véritables 
usines de fabrication de médicaments rares 

PHOTO MICHEL GRAVH. U Prns* 

Les t ravaux de J e f f Turner const i tuent un développement majeur selon Bruce D o w n e y , directeur du 
dépar tement de sciences animales de l'université McCIII. Wendel l J o y c e , d irecteur de la fe rme expé­
r imentale du collège MacDonald e t Cordon Beaulleu, responsable du t roupeau de vaches. 

B B N O f Y C H A P 0 9 L A I N S 

• L'insuline, des protéines et de 
nombreux produits pharmaceuti-

Sues seront bientôt disponibles 
ans le lait de vache, rapporte 

une équipe de chercheurs de 
l'université McGill qui a réussi à 
fabriquer du lait en laboratoire. 

« D'ici deux ans. vous allez voir 
apparaître des producteurs de lait 
qui se spécialisent dans la lactose, 
les hydrates de carbone et toutes 
sortes de protéines», prédit Jeff 
" — . . . • — * 9 « ~ . . . « . r . v . « - i - -

en sciences animales a la ferme 
expérimentale du collège MacDo­
nald de l'université McGill. à 
Sal nte-Anne-de-Bellevue. 

Les chercheurs essayaient de­
puis trois ans d'isoler et de culti­
ver en laboratoire les cellules res­
ponsables de la fabrication du 
lait, mais celles-ci s'éteignaient 
après deux semaines. Ils ont fina­
lement réussi leur opération en 
ajoutant aux cellules des gènes 
«d'immortalité» importés des 

. États-Unis. Résultat: des millions 
de cellules produisent mainte­
nant une quantité infime de lait 
en laboratoire et on commence à 

comprendre leur mécanisme de 
reproduction. 

«Nous avons fait une biopsie 
de la glande mammaire de la 
vache, résume jeu Turner, puis 
nous avons fait évoluer un échan­
tillon de cellules dans un milieu 
de culture. Nous avons réussi à 
conserver ces cellules depuis 
maintenant plus de 400 jours, et 
elles se reproduisent.» 

Ce procédé unique au monde 
est breveté depuis deux mois aux 
États-Unis et au Canada, rapporte 
Jeff Turner. 

Une fois les cellules c!sir?n!ent 
identifiées et reproduites en 
grand nombre, les chercheurs 
comptent leur ajouter des gènes 
d'insuline ou des substances mé­
dicamenteuses très rares, par 
exemple contre l'hémophilie ou 
les problèmes cardio-vasculaires, 
et injecter le tout dans des em­
bryons de vaches. 

« Les gènes vont se transmettre 
de génération en génération, ex­
plique Jeff Turner, puisqu'ils vont 
faire partie de la composition chi­
mique de base de la vache. Ce se­
ront des animaux transgéni­
ques.» 

11 n'y aura plus ensuite qu'à iso­

ler l'insuline ou le médicament 
du lait de la vache et des médica­
ments fort coûteux à développer 
en laboratoire auront maintenant 
un animal comme usine de fabri­
cation. 

«l'imagine très bien des fer­
miers qui vont aller porter te lait 
avec de l'insuline a la compagnie 
pharmaceutique du coin», dit Jeff 
Turner, qui collabore présente­
ment avec des entreprises améri­
caines fortement intéressées par 
le développement de ses travaux 

«Maintenant que nous con­
naissons ces cellules, poursuit-il. 
les possibilités sont illimitées», 
dit-il encore, en rejetant toutefois 
l'idée que le lait lui-même soit un 
jour fabriqué industriellement en 
laboratoire. 

Les chèvres pourraient bien fai­
re partie des prochains cobayes, 
rapporte Jeff Turner, puisqu'elles 
parviennent A maturité plus vite 
et ont des grossesses moins lon­
gues que les vaches. 

Les Britanniques ont réussi des 
travaux importants chez les mou­
tons, mais n'ont pas réussi à£ re­
produire les cellules en laboratoi­
re comme l'ont fait les cher­
cheurs de McGill avec les vaches. 

Pour répondre à la demande 

DE 
RABAIS 

sur des vêtements sélectionnés, 
à prix déjà réduits 

par le manufacturier. , 

3 JOURS SEULEMENT 
LES 7-8-9 DÉCEMBRE 

M eritas vous offre des vêtements 
masculins de couturiers de réputation 
internationale avec rabais de 30 à 40% 
durant toute l'année. 

ritas 
POUR LES CADEAUX DES FÊTES 

MONTRÉAL 
6170, boul. Métropolitain est 
(à l'est de la rue Lacordaire) 

SAINT-HYACINTHE 
1380, boul. Choquette 

HEURES D'OUVERTURE 
LUNDI, MARDI ET MERCREDI 
d c 8 h 3 0 à 17 h 
JEUDI et VENDREDI de 8 h 30 à 21 h 
SAMEDI de 8 h 30 à 17 h. 

1 ; 
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Nouveau 
système de 
télécommunications 
à la police de la C U M 
K A U C a U I A B O C H I  

" • Le tout nouveau système infor-
. mati^e dç télécommunications in­
tégrées du Service de police de la 
CUM, est une technologie des 
plus modernes qui devrait facili­
ter toute intervention policière 
sur le territoire de l'île de Mont­
réal. 

C'est ce qu'a affirmé M. Michel 
Hamelin, président du comité 
exécutif de la Communauté ur­
baine de Montréal, qui a assisté 
hier_à l'inauguration officielle du 
5.ï. i i. dans les nouveaux locaux 
du centre- de télécommunica­
tion», au quartier général de la 
police de la CUM. Ce système a 
coûté 38 millionsS. 

En présence de l ' ingénieur 
Alain Tonthat, directeur de ce 
projet, et des principaux intéres­
sés qui ont travaillé de près à 
l'implantation de ce nouveau sys-

: :teme de communications, M. Ha­
melin s'est réjoui de ce que le 
S.i-T.I. remplace graduellement, 
d'ici juin 1990, l'actuel système 
de communications datant de 
Î963 et devenu désuet. 

M. Alain Saint-Germain, direc­
teur du SPCUM, a souligné que le 
nouveau système de télécommu­
nications intégrées mis à l'épreu­
ve depuis le 5 novembre devien­
dra vite un outil de travail indis-

Çensable pour tous les policiers, 
out en vantant les avantages de 

cette nouvelle technologie à la 
fine pointe du modernisme, le di­
recteur Saint-Germain a noté que 
le centre d'urgence «911» et le 
centre de répartition des appels 
fonctionnaient avec des civils, ce 
qui laisse les taches strictement 
policières à une soixantaine de 
policiers. 

Dès que l'installation graduelle 
des terminaux mobiles sera com­
plétée dans 425 véhicules de pa­
trouille, en juin 1990, le S.l.T.I. 
utilisera 25 canaux de radio grâce 
à 75 émetteurs installés à cinq 
emplacements et 100 récepteurs 
satellites installés à 11 endroits. 

Piscines 
olympiques: 
d'autres 
débrayages 
à prévoir? 
C O N R A D B E R W I E R  

• Selon le conseiller syndical et 
porte-parole des 75 employés des 
piscines o lympiques , Réal 
Daoust, il est absolument inac­
ceptable que la Régie des installa­
tions olympiques refuse aux 25 
employés permanents des pisci­
nes ce qu'elle accorde déjà, com­
me bénéfices marginaux, aux 50 
autres employés syndiqués qui y 
travaillent occasionnellement. 

«Les permanents n'ont aucun 
congé de maladie, aucun congé 
férié à part ceux prévus par la loi. 
Quant à leurs vacances annuelles, 
elle ne représentent que quatre p. 
cent du salaire alors que celles 
des occasionnels équivalent à 
huit p. cent du salaire.» 

«La RIO,explique Réal Daoust, 
estime que les employés perma­
nents des piscines, olympiques 
sont trop payés. Elle commet tou­
tefois l'erreur de comparer les sa­
laires de ces derniers à ceux des 
smployés des piscines de villages 
au de petites villes en situation de 
raillite.» 

Pour se pavaner 

ta Over ô//c w 
mofkVUterk 
UUeorhou/e 

C'est beaucoup plus que 
des vêtements de travail. 

Les chemises Denver Hayes... quelle allure! 
Ces superbes chemises en serge sont réputées pour leur qualité et la perfection de leur coupe-

tout comme celle d'une chemise de ville. À porter fièrement seule, sous un pull ou sous une veste. 
Imposante gamme de couleurs mode. C'est le cadeau idéal pour celui ou celle qui aime se pavaner. 

Hommes : P à 2TG et ME à 2TGE/Femmes : P à TG. 

Hommes $29.99 Femmes $29.95 
Chemises en chambray 

Manches longues $29.99 
965 Curé Labelle 
Laval, Québec 
Tél . : (514) 687-6817 
814 Place Trans-Canada 
Lonqueuil. Québec 
Tél . : (514) 648-5014 
7066 St-Hubert 
Montréal, Québec 
Tél.: (514) 747-4414 

7581 bou l . Newman 
Montréa l . Québec 
T é U (514 ) 364-5677 
1430 Sto-Oatherlne ouest 
Montréal , Ouébec 
Té l . : (514)6-74-1585 
420 Des Lau renflera» 
Pont-Vlau, Lvval , Quebee 
Tél . : (514) 688-4206 

183 b o u t Hymus 
Points-Claire, Québec 
Tél.: (514) 694-3422 
7373 LenoeKer 
St-Léonard, Québec 
Tél.: ( 514 )254 -9993 
3451 M a i s o n 
Montréal , Québec 
Tel.: (514) 593-1719 

1430 boul. Mgr Langlols 
Valleyfield, Québec 
Tél.: (514) 371-6461 
375 boul. Taschereau 
Greenfield Park, Q u i t oc 
Tél.: (514) 671-3750 
308 Ste-Catherlne e « 
Montréal, Québec 
TéL: (514) 499-1161 

1354 boul. Moody 
Terrebonne. Québec 
Tél . : ( 514 )471 -1199 
3 2 6 4 Cota Vertu (La Bazaar) 
St-Laurent, Québec 
Tel: (514) 337-0818 
2655 King ouest 
Sherbrooke, Québec 
Tel- (819 )564-1998 

SPECIAUX DE NOEL 
OFFRE VALIDE JUSQU'AU 24 DÉCEMBRE I9S9 OU ÉPUISEMENT DES STOCKS, 
AU MAGASIN GREENFIELD PARK SEULEMENT. 

IBM PS/2™ ^0fi^S 
Modèle 25 

512 Ko mémoire vive 
1 lecteur 720 Ko, 3.5" 
Clavier étendu français ou anglais 
Microprocesseur 8086 (8MHZ) 

AV»C MONITEUR MONOCHROME 
RÉGULIER 4 ^ 0 l R £ ^ C O N O U . E 

1990» 

GREENFIELD PARK 672-0020 

OUVERTURE 
LUNDI au MER.: 9H00J18HO0 
JEUOIetVEN.: 9H004 21H00 

SAMEDI: 9H00a17H0O 
TOUS LES SOIRS 2 SEMAINES AVANT NOËL. 

1495$ 
MONITEUR COULEUR 

1795$ 

4 9 5 ) 

ÉCONOMIE 
$65$ 

IMPRIMANTES: 
IBM Proprinter II (4201-2 / 9T) 240 CPS 
IBM Proprinter II XL (15') 240 CPS 

549$ 
769$ 

\&2û&\m PS/2™ 
^ f e » ^ Modèle 30 286 

20 Mo disque rigide 
1 Mo mémoire vive 
1 lecteur 1.44 Mo, 3.5" 
Clavier étendu français ou anglais 
Microprocesseur 80286 (10MHZ) 
*mo MONITEUR MONOCHROME 

3875 i £ 0 « 7 v W 3 3 0 Ï 

Av9c MONITEUR COULEUR IBM 
Modèle 8512, 14' (résolution moyenne) 

RÉGULIER 
4355$ 

RÉGULIER 
4610$ 

3245$ 
Modèle 8513, 12" (haute résolution) 

3445$ 

ÉCONOMIE 
I t tOS 

ÉCONOMIE 
1185$ 

Le système personnel 2 d'IBM vient avec la 
qualité et la fiabilité que vous anticipez d'IBM 

8*5 ' 

mm m 
m 

*"; eœmwm "^SBSi 
LES GALERIES TASCHEREAU ANNEXE 
827 Boul. Taschereau, Greenfield Park 

6 7 2 - 0 0 2 0 .JM'MMEi 
Hiti H -ifiirii nvijy - „ n T j i ï i . i , i i r « . m f t Ê O Ê Ê M S Ê ^ B ^ B i 

Plusieurs autres spéciaux de Noël en magasin. 
IBM est une marque déposée et PS/2 est une marque de commerça (/INTERNATIONAL BUSINESS MACHINES CORPORATION. 

-miniiiniiniiiiuiniiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH 

S O N Y , 
U N B O N I 

HANDYCAM DE SONY 
ACHETEZ UN CAMESCOPE 
HANDYCAN CCD-F35 
CCD-F50 OU CCD-F70 
DE SONY ET RECEVEZ 
CETTE MALLETTE 
DE LUXE SANS FRAIS 
SUPPLÉMENTAIRES.* 

Handycam 
Video 8 

CCD43S-CaawaaBillw«)(«;iliwa 
iv*e ««Write juGfcfeurt aux icWrwtt 
d â f Â i a J M B m 
a Objectif worn motorM i rapport S : 1 iwc MOD 
iC^t j t r . r l ï i t tw ï^> i ( d i J r r T »r t r r j r , im .n 
it 4 ka • Mis* lu point wtomitiqut i trjven rofcjedif 
Ifoneti on iffk,kjg»*r«niNivNudt tiare fcte^bqw) 
ïivjnrctiWiTtComrrwiiwd'inçtebji 

CCD-F50 
m e objtctif loom à rapport 1:1 
i Objectif zoom motoré** i r*poon 3:1 IVK r*tcv 
• OfcturatBj r a vftene variable • Édjirerwrt 
de 4 ha • Mis» «i point jutonutique i infrarouge • Hmtu 
de Wine lutomrtque linéaire • Ouverture/fermeture en 
fondu i Bon* d'EMTRÉEAORTIE directe A/V 

MALLETTE 
EN PRIME 

MALLETTE EN PRIME 1ÂQQ$ 
Rég. 1699$ pour Hf tMT 

CCD-F70 - OmtMB* rUndytim 8 mm i 
htutt ptrforrrurKS I Y K suptrposttlon d? 4 fuges 
l Objectif »oro moterise i rapport S : 1 «et micro 
aSupcrpoition nun*ioue de i piges i cawrité de 
ofcoulementiAMÉTSUS !MAG&MliNTllMA« PAU 
MAGEultrMetjlObti rateuf y, teset y lt ! • 
mminun de 4 hn • •*.,. • .-.'.mtm en fondu • Some 
Vimwmi directe A/V 

MALLETTE EN PRIME 1 £ û û $ 

Rég. 1899$ pour I V c f t T 
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Abus sexuels: un c o m i t é des évêques é m e t t r a des direct ives 
J U L E S B E L IVE A U 

• Les évoques catholiques canadiens ont 
mis sur pied un comité chargé d'élaborer 
des directives pouvant aider les diocèses 
aux prises avec des cas d'agressions sexu­
elles commises par des religieux et des 
membres du clergé. Ce comité sera prési­
dé par l'évêque du diocèse de Gatineau-
Hull, Mgr Roger Ebacher. 

C'est le Conseil permanent de la Confé­

rence des évèques catholiques du Canada 
( CECC ) qui a pris la décision de mettre 
sur pied un tel comité, donnant ainsi sui­
te à une recommandation formulée lors 
de la dernière assemblée plénîère annuel­
le de l'épiscopat canadien, en octobre 
dernier. 

Le président de la CÉCC. Mgr Robert 
Lebel, évoque de Valleyfield. a souligne 
que le comité n'a pas pour mandat d'ef­
fectuer une nouvelle enquête sur des cas 

particuliers, ni de faire une étude en pro­
fondeur sur la nature et les causes des 
agressions sexuelles, ni de doubler le tra­
vail que font déjà certains diocèses relati­
vement à ce problème. 

Le comité, a précisé Mgr Lebel, est plu­
tôt chargé d'élaborer des directives en 
vue d'aider les diocèses du Canada à sou­
tenir les victimes des outrages sexuels et 
leur famille, à réhabiliter les abuseurs et 
à considérer leur avenir. 

Le président de la CÉCC souhaite que 
les catholiques canadiens aident l'évêque 
de leur diocèse à faire face à des cas parti­
culiers d'agressions sexuelles commises 
par des membres du clergé. Il formule 
également le voeu que, de façon généra­
le, les fidèles se joignent à d'autres per­
sonnes afin de chercher à enrayer les cau­
ses des outrages sexuels affligeant des 
groupes aussi bien à l'extérieur qu'à l'in­
térieur de l'Eglise. 

Réduit 
99$ t Base de défense «Army Gear» 

— 7 8 3 - 9 7 7 Cour, 2 9 , 9 9 $ Réduit 

I. Joe Cobra 
Réduit 

Réduit 

Voici un bref aperçu des rabais qui sont offerts sur des centaines d'articles : 
Train turbo le plus rapide du monde de Tyco OÛ99S t Ens. à colorier avec crayons et lettres 1999$ 
5 1 7 - 4 1 7 Cour. 68 ,88$ Réduit 0 9 5 6 4 - 7 1 6 % Cour. 18 ,88$ Réduit XL 

Lutteurs élastiques de la WWF C 99$ • Base de défense «Army Gear» AU 99$ 
"565-630 ; " C o u r . 12 .49$ Réduit O — — 7 8 3 - 9 7 7 Cour, 2 9 , 9 9 $ Réduit Ml 

Figurines «Bionic Six» Les bons et les méchants 99$ • Figurine d'actiorfavec arme G.rrJoe^Gobra 099$ 
4 9 9 - 5 7 4 Cour."5.99$ — Réduit | — • 4 9 7 - 4 9 5 Cour . 7 ,99$ Réduit O 

M a g i e - P l u m e d e Hasbro. -099$ > Copains froufrous de Fisher Price . .. — C99$ 
7 7 3 - 3 0 9 Cour . 9 ,88$ Réduit ù ' 9 5 8 - 6 2 9 Cour. 12,99$ Réduit O 

Ens. d e 4 C . U . T . I . E . Oûâ ^ Figurines «Pee Wee Herman» 099$ 
5 8 2 - 5 8 5 Cour. 1 ,99$ Réduit OÎf^ # 6 8 6 - 5 4 3 Cour. 7,99$ Réduira w 

O r n e m e n t s d 'arbre d e Noë l À 49$ i 3 5 P e t i t e s ampoules de couleurs variées 099$ 
735-746 735-738 735-720 Cour 8 ,99$ Réduit H * 9 0 2 - 3 1 2 Cour. 7,99$ Réduit O 

Ne manquez pas notre solde dè liquidation de jouets. — 

RESTAI 

1545 boul. Le Corbusier 
Laval, RQ. 
H7S1Z3 

(514) 683-8833 
Heures: lun.-mer.: 9h30 - 18h00 

jeu.-ven.:9h30-21h00 
samedi: 9ri00 - 17hOO 

T R A N S C A N A D I E N N E 

%&S_i) 

l if v . r / i H i ' , 

4625 boul. Jean Talon E. 
St-Leonard, RQ. 
H1S 1K3 

(514) 374-6680 
Heures: lun.-mer 9h30 - IBhOO 

jeu.-ven.: 9h30 • 2!h00 
samedi 9h00 - 17h00 

TASCHKtAti 

I CENTRE 
GRtEMItLD 

1 PftBK 

GREENFIELD PARK CENTRE 
345 boul. Taschereau 
Greenfield Park, RQ. J4V 2H7 

(514) 465-3857 
Heures: lun.-mer: 9h30 - 18h00 

ieu-ven: 91)30-2lh00 
samedi: 9h00 - I7h00 

Certains articles sont offerts en quantité limitée. Le choix en magasin peut varier. 

Mount Cashel : 
tout était 
rentré dans 
l'ordre en 1977? 
P r e s s * Canadienne 

SAI\TI£AN. T.N. 

• Le juge Sarouel Hughes a pris 
connaissance, hier, d'une lettre 
écrite en I977 par le sous-minis­
tre de la Justice de l'époque, M. 
Vincent McCarthy, demandant à 
la police de mettre fin à son en­
quête sur des agressions sexuelles 
à l'orphelinat Mount Cashel. 

«À la lumière des mesures pri­
ses par les Christian Brothers, 
l'intervention de la police n'est 
plus nécessaire dans cette affai­
re», disait la lettre, adressée au 
directeur de la police, M. John 
Browne. 

M. McCarthy, qui est aujour­
d'hui décédé, avait auparavant 
lui-même reçu une lettre du frère 
Gabriel McHugh, supérieur des 
Christian Brothers au Canada. 
Cette lettre, datée de 1976, a été 
lue devant la commission par 
l'avocat Clay Powell. 

Le frère McHugh apprend au 
sous-ministre que le frère Allan 
Ralph a été transféré de Mount 
Cashel à Emmanuel Convalescent 
Foundation, d'Aurora en Onta­
rio. 

«C'est l'opinion des médecins 
que le frère (Allan Ralph) a be­
soin de soins psychiatriques. Il 
aura probablement besoin de 
traitements pendant trois à cinq 
mois.» 

Réunion 
Le frère McHugh annonce éga­

lement que le frère Edward 
English a subi des examens pen­
dant trois jours à House of Affir­
mation, à Warwick au Massachu­
setts, et qu'il aura besoin de trai­
tements pendant six mois. 

En terminant sa lettre, le frère 
McHugh rappelle la réunion de 
décembre 1975 entre lui-même, 
McCarthy et le frère Dermott 
Nash, directeur des Christian 
Brothers à Terre-Neuve. 

«Je vous remercie sincèrement 
d'avoir fourni au frère Nash et à 
moi-même la chance de discuter 
avec vous de la situation à Mount 
Cashel, écrit-il. l'apprécierai des 
nouvelles de votre part lorsque 
vous le jugerez à propos. » 

En 1975. la police avait fait en­
quête à Mount Cashel, interro­
geant 26 pensionnaires, mais elle 
n'avait porté aucune accusation. 

Ces accusations ont été portées 
tout récemment contre neuf reli­
gieux et anciens religieux des 
Christian Brothers, dont les frè­
res Ralph et English. 

Des employés de bureau au mi­
nistère de la Justice, dans les an­
nées 70, ont témoigné devant la 
commission, hier, mais aucun 
d'entre eux n'a pu établir si le mi­
nistre de la Justice du temps, M. 
Alex Hickman, était au courant 
des lettres qui viennent d'être 
rendues publiques. 

M. Hickman est aujourd'hui 
juge en chef de la Cour suprême 
de Terre-Neuve et président de la 
commission d'enquête sur l'affai­
re Donald Marshall, en Nouvelle-
Ecosse. 

Marshall a passé 11 ans en pri­
son pour un meurtre qu'il n'avait 
pas commis, celui de Sandy Seale, 
à Sydney, en 1971. 

Me Powell, qui est avocat de la 
commission Hughes, a fait savoir 
que le frère McHugh témoignera, 
la semaine prochaine, sur sa ren­
contre de 1975 avec M. McCar­
thy. 

Chaque année, les ventes de 
voitures de démonstration at­
tirent une foule de clients I 

Pour l'année 1989. 
nous nous excusons auprès 

de nos futurs clients: 

IL NE NOUS RESTE 
QUE 3 VÉHICULES 
À VOUS OFFRIR 
Profitez-en vite! 

a i i n i 90, automatique. 4 700 
HUUI km. Carte Audi nov. 92. 
a | | n | 100 automatique, 3 700 
HUUI km. Carte Audi nov. 92. 
A Un i 2 0 0 automatique, 1 200 
HUUI km. Carte Audi nov. 92 . 

Contactez Denis Fiset. 

^ 5441, rue St-Hubert 

L A U R I E R 274-5471 

Académie Laurt 

L ' A C A D E M I E L A U R E N T I & N N É V A L - M O R I N , Q u é b e c 

Académie lourenttenna Val-Morin, Qvnbac 

A C A D E M I E L À U R E N T I E N N E 

POUR VOTRE ENFANT D'ABORD 
À VAL-MORIN, À 45 MINUTES DE MONTRÉAL 

A U P R O G R A M M E • N I V E A U X OFFERTS EN 1 9 9 0 9 1 

• Une école privée mixte 
• Internat (5 jours) et externat 
• Transport hebdomadaire à 

destination de Laval, Montréal et la 
Rive-Sud 

• Reconnue pour tins de subvention 
p a r l e M . E . Q . 

• À caractère international (membre 
de l'Association des écoles 
internationales) 

• Concentration sportive et culturelle • L'anglais, langue seconde, durant 
• Programme scolaire complet les périodes d'activités 

• 'Le sport, le plein air, la culture 

• Primaire : 4e, 5e et 6e 
• Secondaire: I, Il et III 
• Portes ouvenes tous les dimanches 

(de 13 h à 16 h). Téléphoner pour 
savoir l'itinéraire. 

• Plusieurs places disponibles au 
primaire 

• Nous acceptons les candidatures 
pour divers postes (soumettre un 
curriculum vitae. s.v.p.) 

EXAMENS 0 AûmiâSiON rOLin SEPTEMBRE 1950 
POUR OBTENIR UNE BROCHURE, TÉLÉPHONER AU \ (514)669-9068 ACADEMIE LAURENTIENNE [EjÇAMENS^AOHISSION LE SAMEDI 9 0ECEM6RE19391 m t w i O N t P « u i iam i M . M i 3 r t * « « ^ M m . F » n c i n . v i c h o n 
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Me Jean-Marc 
Béliveau 
radié 
provisoirement 
du Barreau 
Y V E S B O I S V E R T 

• L'ancien chef de l'Union natio­
nale. Me lean-Marc Béliveau. ne 
peut plus pratiquer le droit au 
Québec et ce, jusqu'à ce que le co­
mité de discipline du Barreau du 
Québec ait fini d 'é tudier les 
plaintes d'abus de confiance qui 
pèsent contre lui. 

Dans une decision unanime, les 
trois membres du comité de disci­
pline du Barreau ont jugé que les 
infractions reprochées a Me Béli­
veau sont a ce point graves qu'il 
est nécessaire, pour protéger le 
public, de le radier immédiate­
ment (mais provisoirement) du 
Tableau de l'Ordre des avocats. 

Le syndic adjoint. Me lean-Paul 
Michaud. reproche à Me Béliveau 
de s'être servi de son titre d'avo­
cat pour abuser de la confiance de 
dizaines de personnes afin de leur 
soutirer des emprunts de plu­
sieurs centaines de milliers de 
dollars. 

Me Béliveau, dont les activités 
concomitantes d'avocat et d'hom­
me d'affaires ne réussissent pas à 
mervei l le , avait recours à des 
prêts personnels pour financer 
ses entreprises. Il recrutait le plus 
souvent ses préteurs chez des 
gens pour qui le titre d'avocat 
était une garantie d'honnêteté. 
«Pour moi, l'avocat c'est celui qui 
était assis dans le premier banc à 
l'église», avait declare une prê­
teuse trompée. 

Béliveau recrutait aussi volon­
tiers ses préteurs chez les person­
nes âgées, dont plusieurs n'ont 
pas hésité à lui confier leur «bas 
de laine». Il s'agissait le plus sou­
vent de personnes qui n'enten­
daient rien au droit ou à la finan­
ce et à qui il faisait miroiter des 
profits faramineux. 

Ceux qui ont revu leur argent 
ont dû entamer des procédures 
judiciaires ou talonner l'ex-politi-
cien. Plusieurs attendent encore. 

Pour obtenir l'argent désiré. 
Béliveau avait recours à un strata­
gème infaillible: il était sur «un 
gros dossier» qui allait rapporter 
beaucoup d'argent, mais il man­
quait de liquidités pour mener 
I affaire à bien, et c'est pourquoi 
il acceptait d'emprunter à un 
taux supérieur aux banques. 

Plusieurs personnes amenaient 
de l'eau au moulin de Me Béli­
veau. Son associé. Me Claude 
Rousseau, qui animait une émis­
sion sur les ondes de CKVL jus­
qu'en août dernier, amenait des 
investisseurs à l 'ex-politicien. 

L'ancien chef de la très catholi­
que Union nationale était acoqui­
né à Mme Carmen Loranger. di­
rectrice de l'Association des cher­
cheurs en sciences cosmiques, un 
groupe de croissance personnelle 
à la recherche de I' «Homme in­
tégral...» Mme Loranger, selon 
des témoignages recueillis par La 
Presse, invitait ses «clients», à la 
fin des séances de thérapie de 
week-end. à venir profiter d'une 
«occasion d'affaires»: un prêt à 
Me Béliveau qui devait rapporter 
gros. 

Aujourd'hui, les quatre entre­
prises de Me Béliveau (Mad Dog 
Burger. Courtage Can-am, Pro-
mintech et Sécurix) frôlent la 
banqueroute. Me Béiiveau possè­
de 13$ dans un compte de ban­
que et 2500$ dans un autre. 11 ne 
possède aucun immeuble, auto­
mobile, bijou ou oeuvre d'art. 
L'avocat prétend être propriétai­
re d'un terrain à Victoriaville, 
mais il n'a aucun titre clair. 

Bref, Jean-Marc Béliveau est 
sans le sou. 

Fido mange un canapé ! 

Noël traditionnel 
mais pas trop. 

Fido ne saute que sur les canapés de très bon goût. 
Comme tous les fins connaisseurs, vous découvrirez 

chez IKEA des meubles de salon absolument exquis. 
IKEA a tout ce qu'il vous faut. Pour la réception, 

la maison, les cadeaux. 
Tout pour un Noël dans la plus pure tradition. 
Mais en plus drôle, plus original, plus frais. 

A des prix qui vous mettront l'eau à la bouche. 

9191. boul. Cavendish (sortie C'avendi?h de l'autoroute Tran=canadienne. direction sud) Ville Saint-Laurent. Tél. : 73S-2167. 
HEURES D 'OUVERTURE: du lun.au nier. 11 h à 18 h. jeu. et ven. 11 h a 21 h. .-am. 9 h à 17 h. 3S £6 

DE GRANDES ORGUES 
QUI CHATOUILLENT 

LE CIEL 

L 

; w 

fa Place Alexis Nihon ouvre tout 
grand ses yeux. Superbement 
décorée. Une féerie jamais vue à 
Montréal. Des mélodies de tous les 
Noëls du monde. Avec des grandes 
orgues étincellantes de lumières et de 
chansons. 

Des tambours, des flûtes, des 
mirliton-. Des figurines grandeur 
nature, troubadours de vos rêves 
d'enfant. Alexis le Lion vous imite à 
la fête! Vous pouvez même amener 
vos enfants. 

PLACE 

http://lun.au
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CM. MICHAUD 
EN FAILLITE! 

• — ^ % DE RABAIS 
SUR LES PRIX 
C M . MICHAUD 
jusqu'à écoulement de l'inventaire 

UN INVENTAIRE DE 

PLUSIEURS MILLIONS 
A LIQUIDER À TOUT PRIX! 

C'EST LA PLUS GRANDE VENTE DE LIQUIDATION 
DE FAILLITE DE L'HISTOIRE DE LA BIJOUTERIE 

AU QUÉBEC. 

» 

Des bijoux de 

20$ à 3000$. 
Grand choix d'alliances, 
bagues à diamants, joncs, 
chaînes en or et en argent, 
boucles d'oreilles 
à diamants, 

bijoux mode signés 
Christian Dior et 
Puccini etc.. 
Manquez pas ça! 

* 

Une seule adresse 
MICHAUD 

937 rue Bélanger 

Raymond, Chabot, Fafard, Gagnon Inc. Syndic 

20°° ?ooÔ 3uws et 03-

'.annonces c i a « « e 

Longueuil sommée de rembourser une 
coopérative d'habitation pour la 
vente d'un terrain contaminé 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• L'administration longueuilloise 
du maire Roger Ferland est som­
mée de rembourser la coopérative 
d 'habitation Les Consorts pour la 
vente d 'un terrain de près d e 
80000 $. que la ville a cédé après 
avoir été informée par le ministè­
re de l 'Environnement que ce ter­
rain était contaminé de créosote 
pouvant affecte ia nappe phréati­
que, donc impropre à la construc­
tion résidentielle. 

Me Michèle Lefebvre. l'avocate 
de la coopérative, a aussi inclus 
dans sa plainte, déposée devant la 
Cour Supérieure à Longueuil, un 
r embour semen t des d o m m a g e s 
qu'on estime à 155000 $. 

«Les retards dans les travaux 
de construction de la tour d 'habi­
tation de douze logements, de­
vant être complétés le mois der­
nier, impliquent mensuellement 
des dépenses importantes, sans 
compter qu'i ls portent préjudice 
aux families membres de la co­
opérative», signale Cécile Bonin, 
chargée de projet de la coopérati­
ve. 

«Ces personnes demeurent pré­
s en t emen t d a n s des logemen t s 
exigus au Domaine des Vignobles 
et ne pourront habiter la nouvel­
le coopérative avant au moins six 
mois», ajoute Mme Bonin. 

Le terrain contaminé de Lon­

gueuil. a l ' interjection de Cham-
plain et Nobert . a été vendu le 13 
ju i l l e t 1989 a la c o o p e r a t i v e . 
«Mais un mois plus tôt. la ville 
était avisée que ce terrain était 
contaminé. Le 3 août, la coopera­
tive devait cesser ses travaux de 
construction, après avoir reçu la 
c o n f i r m a t i o n d e l ' E n v i r o n n e ­
ment que le sol renfermait des 
produits contaminants» , précise 
Me Lefebvre. 

Un dossier chaud 
L ' a d m i n i s t r a t i o n F e r l a n d a 

d ' a i l l e u r s e l l e - m ê m e o r d o n n é 
l ' i n t e r r u p t i o n des t r a v a u x de 
construction au debut d 'août, au­
tant sur le terrain de la coopérati­
ve que sur les chantiers de la So­
ciété québécoise d 'habitat ion, où 
deux tours de 24 logements pour 
p e r s o n n e s â g é e s s o n t q u a n d 
même contruites, «malgré le taux 
élevé de contaminat ion », observe 
Mme Bonin. 

Ce quadrilatère, où il a été né­
cessaire d 'excaver un réservoir 
rempli de créosote et de chloro-
phénols, l'été dernier , est situé à 
p rox imi té du Collège français, 
d 'une écoleNîlémentaire et d'un 
parc d 'amusement , assorti d 'une 
piscine publique. 

Me Lefebvre s'inquiète «du si-
. l ence m y s t é r i e u x obse rve pa r 
l 'administration Ferland sur ce 
problème» et se dit extrêmement 
déçue du «manque de moralité 

dont a fait preuve Longueuil. en 
vendant un terrain à une coope­
rative d 'hab i t a t ion , en sachant 
per t inemment que ce terrain ve­
nait d 'être jugé dangereux par 
l 'Environnement ». 

«Selon l'action déposée au Pa­
lais de justice de Longueuil. la 
contaminat ion de l'eau et du sol 
constitue un vice caché, dont la 
v i l l e c o n n a i s s a i t l ' e x i s t e n c e , 
avant de procéder à la vente. 
Deux raises eu demeure ont été 
adressées a Longueuil. depuis le 
début de septembre. Mais la co­
opérative n 'a reçu aucurfè répon­
se écrite confirmant les inten­
tions de la ville qui . dit-on. se­
raient de trouver un règlement 
hors-cour ». 

C e p e n d a n t , l ' a d m i n i s t r a t i o n 
Ferland a aussi intenté une pour­
suite contre la compagnie Dom-
tar. qui a acquis les terrains con­
taminés de l'ex-firme |.-|. Séguin, 
qui s'est spécialisée, au milieu du 
siècle, dans le trai tement du bois. 
D'où l 'abondance de créosote et 
la p r é s e n c e d ' u n r é se rvo i r de 
créosote dans le sol, un réservoir 
découvert et vidée l'été dernier 
par Sanivan. 

Quant au maire Ferland, il s'en 
remet au service du contentieux, 
dirigé à Longueuil par Me Claude 
Séguin. Un conseiller a indiqué 
enfin que les «rapports qu 'on a 
reçus ne sont pas alarmants au 
point d ' empêcher l ' installation 
de familles sur ces terrains». 

Matières dangereuses: le Service des incendies 
de Montréal réévalue ses stratégies 
• Après avoir pris un an à la pre­
paration de cours de procédure 
d' intervention dans le cas d'in­
cendies de matières dangereuses, 
le Service de protection des in­
cendies de Montréal s 'appliquera 
en 1990 à f o r m e r un g r o u p e 
d' intervention contre ces matiè­
res et à réévaluer ses «stratégies 
et tactiques de combat ». 

C'est ce qu'a promis de réaliser, 
hier. l'état-major du SPIM appelé 
à présenter son plan d'action et à 
défendre son budget 1990 de 116 
mil l ions $ « q u a t r e mi l l ions de 
plus que ce qui avait été consenti 
en 1989) devant la Commission 
p e r m a n e n t e du déve loppement 
communauta i re de Montréal. 

Cest ainsi qu'au cours de la der­
nier année, le SPIM a dressé sur 
le territoire de Montréal un ré­
pertoire d'industries à risques, fa-
b r i can tes de p rodu i t s tox iques 
pour identifier les produits, leur 
localisation, les mesures de pré­
vention interne. 

Le SPIM s'engage à élaborer 
des p l a n s d ' i n t e r v e n t i o n p o u r 
combattre de tels incendies. Au 
même titre le SPIM. par la visite 
de ses inspecteurs dont le nombre 
sera augmenté cette année , esti­
me avoir fait son devoir en rele­
vant le nombre et la dangerosité 
de bât iments vacants au Bureau 
d'habitation et de développement 
urbain de Montréal qui, techni­
quement , doit aviser les proprié­
taires des dangers que représen­
tent leurs bâtisses inoccupées. 

Le directeur du service. Ray­
mond Therrien, a par ailleurs in­
dique que le SPIM s'apprêtait à 
prendre le virage technologique 
avec un système informatisé de 
répartition des appels et la mise 
en application des premières re­
commandat ions informatisées de 
la lutte aux incendies. Au surplus, 
le service songe à établir des rou­
tes d'urgence prioritaires où la si­
gnalisation des feux de circula­

tion des rues qu 'emprunteraient 
les pompiers pourrait être modi­
fiée selon les urgences. 

Par ailleurs, le service compte­
ra c inq nouve l les a u t o p o m p e s 
géantes munies de réservoir de 
mousse, quatre nacelles élévatri-
ces de 27 mètres, une super-na­
celle de 50 mètres et un poste de 
c o m m a n d e m e n t mobi le «ul t ra-
moderne» , dit-on. 

Avec sensiblement le même ef­
fectif ( 1775 pompiers) mais au­
quel on prévoit ajouter d'ici la fin 
de 1990 plus d 'une centaine de re­
crues (embauche prévisionnelle) 
pour pallier les retraites, le SPIM 
va ent reprendre sa phase finale 
des inspections préventives. D'ici 
la fin de l 'année.les pompiers au­
ront reçu près de 11 000 plaintes 
de citoyens relativement à la sé­
curité des logements et des alen­
tours où des rebuts combustibles 
pouvaient trainer. 

SHEFFIELD 
. ...i.. ,.f .c • Mouvement a chai ne importe cl' Allemagne do l'Ouest, 

• I • Carillon Westminster . 
j • ( ailran* lunaire 

J • I mi chêne ou cerisier 

- -1 
I A 

t»i»H ! •» 

m m m 

\ 

• 1 

PRIX SPKC IAl /Di : NOEL 

1699 s 
l'S.Vl 2499$ 

HORLOGES ANNIVERSAIRE 
• ( r iaïuic selection il horloges -100 jours impor­
tée-, i l ' MIciiKiene de l'( )uc\i • ( hpi.x Je nom­
breux modèles» I Vu du le-, crisurl Sua to \sk f -

'. V Melod ic Westminster i Q C ( T 
~ ci \ \ è Mar ia , f " % ^ ^ ^ 4 > 

a compter de \J 

mm 

i D'HORLOGES 
\ 11 \ » / Sainte-Cotherine 

V^JCjlLVY et de lo Montagne 

5e étage- ~ 287-7T61T 333-7214 
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Le «trou» d'ozone refermé en Antarctique 
Af> 

WASHINGTON 

• L'Antarctique a fermé son trou 
d'ozone pour cette année, a an­

nonce lundi l ' admin i s tra t ion 
américaine de des oceans et de 
l'atmosphère. 

Le « trou» , en réalité un amin­
cissement de la couche d'ozone 
au-dessus du pôle Sud, avait ap­

proche son niveau record en oc­
tobre. Or la couche de ce gaz pro­
tecteur a retrouvé son épaisseur 
normale, a declare Walter Kom-
hyr. un responsable de l'adminis­
tration. 

G ENTRE J u l / â S n i R 

NTRETIEN 
A VIE 

i l'achat d'un j A 
rasoir alactrlqua vJàJ 

3ANsf^ 
i C U T D C T i e u N 

MONTREAL 
1241. Carré Phillips 
6845. St-Hubert 
Place Versailles 
Place Alexis Nihon 
Centre Rockland 
Place Vertu 
Centre Fairview 
4232, Wellington 
Carrefour Angrignon 
Galeries Dupuis 

842-2921 
276-3266 
354-1040 
939-1569 
737-0426 
334-7140 
697-6343 
761-5505 
364-9706 
844-5117 

RIVE-NORD 
Carrefour Laval 688-0160 
Centre Duvernay 681-5710 
Carrefour du Nord 431 -3434 
Galeries Rive-Nord 585-9895 
Galeries de Terrebonne 492-6793 
Galeries Mille Iles 437-9178 
Promenades 
Deux-Montagnes 472-2384 

RIVE-SUD 
Place Longueuil 870-0380 
Mail Champlain 465-9750 
Promenades St-Bruno 653-0474 
Mail Montenach 464-2700 
Carrefour Richelieu 349-1605 
Centre Rég. Chàteauguay 692-1183 
Promenades de Sorel 746-4555 
Galeries St-Hyaclnthe 774-1257 

A N N I V E R S A ( R E 

"} 0 i ; H A 
Trois éditions limitées 

25e anniversaire Toyota, 
c'est du jamais vu! 

^ T O Y O T A * 

Tercel Coupé DX, édition limitée 25e anniversaire 
Corolla Sedan LE, édition limitée 25e anniversaire 
Camry Sedan LE V6, édition limitée 25e anniversaire 

Faut absolument voir ça! 
Mais dépêchez-vous car les 
quantités sont très limitées. 

Les concessionnaires 

de votre région 

PPUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT 
A L'ACHAT DE TOUT ITEM, VOUS EN 
OBTIENDREZ UN DEUXIÈME GRATUITEMENT!* 
A NÔTRE MAGASIN-ENTREPOT SEULEMENT! 
1955 CÔTE DE LIESSE 
333-1106 
"DfftucAm» Sem do voleur égal» ou motmir». 
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La STRSM se méfie du projet de loi menant à la création de TORT 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• LM dirigeants tic lu Société de 
transport de la Rive-Sud de Mont­
real flairent un piège dans la pré­
paration du projet de loi menant 
a la creation de l'organisme ré­
gional de transport (ORT) . 

«Nous avons deja approuve le 
principe de TORT, mais il serait 
maintenant temps que Québec 
nous assure que les priorités de la 
Rive-Sud soient respectées à plus 
ou moyen terme», commente Sté­
phane Venne, vice-président de 
la STRSM 

« Il faut établir, des le départ, ce 
qui nous est vraiment dû dans 
(élaboration de ce projet de loi. 
Nous avons a protéger les intérêts 
de nos contribuables et. si ces in­
térêts ne sont pas garantis par 
voie législative, nous devrons re­
mettre en question notre adhé­
sion à \ 'OR V ». renchérit le maire 
de Boucherville et président de la 
STRSM. Hugues Aubertin. 

Cet organisme a vocation régio­
nale, dont il a été beaucoup ques­
tion vers la fin de la récente cam­
pagne électorale du Québec, doit 
émettre une carte mensuelle de 
4 2 $ . à compter du I e r janvier. 

pour les usagers de la STCUM. de 
la STRSM et de la STL qui se dé­
placent d'une rive à l'autre. 

«À moins d'avis contraire, cet­
te carie mensuelle sera distribuée 
le mois prochain», indique le 
maire Aubertin, qui rappelle que 
le projet de l'ORT ne sera débattu 
à l'Assemblée nationale que le 
printemps prochain. Il s'agit la 
d'une promesse électorale du 
gouvernement Bourassa, promes­
se répandue par l'ex-ministre des 
Transports. Marc-Yvan Côté, l'or­
ganisateur libéral de la région de 
Quebec, maintenant à la tête des 
Affaires sociales. 

Cependant, le projet de loi de­
vant créer l'ORT est censé définir 
les paramètres du plan de trans­
port du ministre Côte dans la re­
gion métropolitaine. Cela signi­
fiait le prolongement du metro de 
Montreal ju>qu'à Laval et dans 
certains coins de l'Est de l'île, ain­
si que des améliorations sur les 
liaisons ferroviaires entre le nord 
de Montréal et le centre-ville. 

Pour la Rive-Sud. le seul enga­
gement pris par le ministre Côte, 
a quelques jours du scrutin du 25 
septembre, se résumait a l'aména­
gement de l'cstacade du pont 
Champlain — au coût de 85 mil­

lions S — que les autobus de la 
STRSM emprunteraient pour re­
lier la Rive-Sud au centre-ville. 

L'estacade permetttrait alors 
d'éliminer la voie réservée aux 
autobus du pont Champk in. une 
voie jugée dangereuse par le coro­
ner Roc h Heroux et qui. dans les 
faits, a déjà causé des pertes de 
vie et des accidents avec blesses. 

Les autorites de la Rive-Sud ont 
toutefois souscrit à un protocole 
d'entente, regroupant l'île de 
Montréal. Laval et la Rive-Sud au 
sein de l'ORT, dont la charpente 
reste maintenant â définir dans 
un texte de loi. 

« Mais jeudi dernier, la STRSM 
a exprime, lors d'une reunion de 
techniciens a Montreal, son in­
tention de se dissocier de l'ORT. 
si le projet de loi en preparation 
ne prévoit pas, de façon tangible, 
la possibilité de prolonger le mé­
tro de Longueuil via Brassard, de 
construire l'estacade au cours des 
deux prochaines années et d'amé­
nager le terminus du centre-ville 
de la STRSM », signale M. Auber­
tin. 

Aménager une 
plage sur la rive 
sud coûterait 
50 millions $ 
P I E R R E C I N C R A S 

• La Corporation des célébra­
tions du 350 e anniversaire de la 
fondation de Montréal ne peut 
s'engager à aménager une grande 
plage sur la rive sud du Saint-Lau­
rent parce que ce type de projet 
ne fait pas partie de son mandat. 
L'aménagement proposé coûte­
rait plusieurs dizaines de millions 
de dollars. 

Pierre Parent, directeur général 
de l'organisme, a précisé pour sa 
part que la corporation, qui ne 
possède ni t'expertise, ni l'argent 
pour commander les études né­
cessaires à l'élaboration de ce 
genre d'aménagement, n'est pas 
autorisée à effectuer des dépenses 
d'immobilisation. 

Lundi soir, a la dernière ré­
union du conseil d'administra­
tion de la corporation, le doyen 
de la faculté d'aménagement de 
l'Université de Montréal. Jean-
Claude Marsan, a présenté une 
proposition en vue de construire 
une ou deux plages, chacune de 
quelques kilomètres de longueur, 
sur la rive nord de la piste cycla­
ble de la voie maritime du Saint-
Laurent, entre le pont Champlain 
et le parc provincial de Côte-Sain­
te-Catherine, au pied des rapides 
de Lachinc. 

M. Marsan qui est aussi mem­
bre du conseil d'administration 
de la corporation, remettait ainsi 
de l'avant un des éléments du dé­
funt Projet Archipel conçu au dé­
but des années 80. 

Selon M. Jean Décarie, l'un des 
responsables de ce projet, plu-
sieurs études avaient été menées , 
sur la faisabilité de ces plages. Il i 
s 'agissai t a lo rs d 'u t i l i se r l;i 
somme considérable de débris ré­
sultant de la constrution d'un 
barrage hydro-électrique sur les 
rapides de Lachine. d'élargir de 
500 mètres la piste cyclable du 
côté du fleuve et d'y aménager 
deux plages d'environ quatre ki­
lomètres de longueur, là où la vi­
tesse du courant le permet. On 
parlait alors d'un aménagement 
de l'ordre de 50 millions de dol­
lars. Le projet de barrage ainsi 
que la création d'un parc national 
de l 'Archipel fut f inalement 
abandonné par le gouvernement 
du Québec en 1985. 

Si la corporation ne peut don­
ner suite au «nouveau» projet, le 
directeur Pierre Parent soutient 
que l'idée est intéressante. «Il est 
normal que ce genre de projet 
nous soit présenté puisque notre 
organisme favorise les échanges 
en vue de notre 350* anniversai­
re. L'idée est lancée de nouveau. 
Plus il y aura de projets réalisés 
dans le cadre de cet événement, 
plus il aura lieu d'être satisfait», 
a-t-il précisé. 

Un autre juge 
tué à Medellin 
Agence France-Preoe 

BOGOTA 

• Un juge colombien. Bernardo 
(aramillo Uribe, a été assassiné 
par balles, hier dans une rue de 
Medellin, à 500 km au nord-ouest 
de Bogota, a annoncé la police 
nationale. 

il s'agit du quatrième juge tué 
de cette façon à Medellin au 
cours des cinq dernières semai­
nes, par des inconnus qui circu­
laient â bord d'automobiles et qui 
ont pris la fuite sans être identi­
fiés. 

[aramillo Uribe. probablement 
victime des trafiquants de drogue 
dont Medellin. capitale de la pro­
vince d'Antioquia, est l'un des 
sièges, a été criblé de balles alors 
qu'il quittait son bureau, selon les 
mêmes sources. 

Ces crimes commis contre des 
juges sont à l'origine de grèves et 
protestations déclenchées par les 
fonctionnaires de justice qui ré­
clament une meilleure protection 
physique aux autorités. 

Le juge faramillo Uribe enquê­
tait notamment sur l'assassinat de 
43 personnes par un groupe para­
militaire dans le village du Sego­
via, dans l ' O u e s t du pays. 

AUJOURD'HUI 

Le piège de La 
dépendance 
E N P A G E D 5 

DÉPÔT • PAIEMENT • INTÉRÊT 

AVANT 
LE 12 MARS 

1990 

Livraison 
garantie 

avant 
Noël 

UN ESPACE BIEN UTILISÉ 
Créez une atmosphère chaleureuse et 
feutrée, en habillant vos murs d'unités 
murales 3 sections fini granite e* noir. 
Livraison gratuite 3 sections 

- i : . . . . 

DÉCOR PERSONNALISÉ 
Ce magnifique mobilier de chambre en texture blanc 
personnifie votre chambre en la rendant ieune et vi­
vante. Comprenant une grande tète de ht. deux labiés 
de chevet, un bureau double, un miroir et une ar­
moire. Plate-tormeen sus. 

Livraison gratuite 

1 

. . . . . . . . V w . . * | 

1299* 
6 pièces 

CONFORT ULTIME 
Le séjour est utilisé comme pièce de repos, c'est pour­
quoi son décor doit être propice à la détente. Tel est 
donc le rôle de cet ensemble sofa, fauteuil. Autres 
teintes aussi disponibles. Livraison gratuite 

2 pièces 

W AU GOÛT 
'!J DU JOUR 

j iji Magnifique 

f ggg, 1 mobilier de cuisine 
i avec dessus de 

table en stratifié 
luisant, 
de 38" x54" ; 
s'accompagne de 

- quatre chaises à 
_, haut dossier. 

(panneau rallonge 
de 12 po.) 

5 pièces 

Livraison gratuite 599 s 

j<! tp,. 

! L ' I N S P I R A T I O N 
I 'UN BON GOÛT 

Ce magnifique 
ensemble de 
salle à manger 
se compose 
d'une table en 
verre biseaute 
do 40"x60" 
ainsi que 2 
bases en 
arbonte fini 
granite noir. 
S'agence à 
quatre chaises 
d'inspiration 
italienne a hauts 
dossiers lattes. 

5 pièces 

Livraison gratuite 1 0 9 9 s 

Of 

Où la qualité n'est pas un oBstacCe aû?cpri?d 
Achat minimum 500$. Ne payez que la taxe de vente. Sujet à l'approbation du crédit. Aucun intérêt si payé av:nt le 12 mars 90. Sur toute la marchandise en stock seulement 

MONTRÉAL LAVAL VILLE LASALLE ST-LÉONARD LONGUEUIL j j j j i l 
382, bout, des 

laurentides 
1130, 

Dollard 
7930, Shetbrooke est 382,boul.des 1130, 687S, Jeon-Toion est 3245, Chemin Chambly 55i5, boul. 0>s Sources 
(Métro Beaugtand) laurentides Dollard (Prés (tes Gotenesd Anjou) (Coin Roberval) Sortie 55 Transcanadienne I B & » V \ 

353-7330 667-3210 364-6110 254-9455 679-1260 685-3572 -

TOUS LES LUNDIS 
ET MERCREDIS 
DANS 

l à P r e s s e 
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ta police américaine menace de représailles les camionneurs canadiens 
accusations formelles seront portées demain contre Bilodeau 

jM Depuis que la justice améri-
fcaine délient au New Hampshire 
un camionneur de Coaticook. Ri­
chard Bilodeau. relativement à la 
mort de deux policiers et d'un 
prisonnier survenue il y a une se­
maine lors d'un collision entre un 
ctmion-remorque et un véhicule 
de police, des agents de la route 
américains menacent de repré-
a i l l e s les camionneurs canadiens 
'qui osent s'aventurer au-delà de 
la frontière. C'est du moins ce 
que rapportaient hier le patron 
J . ! . — — : . , n : - u . - < n . i l . . : . -

-Transit, pour laquelle travaille 
•Bilodeau, et un de ses amis. Real 
Mathieu, un camionneur qui le 

< jconnait depuis plusieurs années. 
D'après leur version, des ca­

mionneurs du Québec se sont 
faits arrêter sur les routes vendre­
di dernier par des policiers qui 
leur auraient indiqué que «com­
me vous avez tué deux de nos 
confreres, préparez-vous». Ri­
chard Pelletier, propriétaire de la 
compagnie qui exporte du bois-
d'oeuvre vers les États-Unis, était 
inquiet hier des retombées de 
l'affaire Bilodeau. Pour lui. ces roliciers essayent de monter 

opinion publique américaine 
contre les chauffeurs canadiens. 
«11 y a toujours eu un rivalité en­
tre les chauffeurs de camions et la 
police, mais ça va être encore pire 
si les camionneurs sont traités en 
criminei quand ils ont un acci­
dent», a : i! commenté. 

Les chauffeurs canadiens sont 
sur les dents et ont maintenant 
peur de partir vers les États-Unis. 
«Depuis ce qui est arrivé à Ri­

chard moi j'ai peur de prendre la 
route. Qu'est-ce qui va se passer si 
j'ai un accrochage. |e n'ai pas les 
moyens de payer une caution. », a 
confié Réal Mathieu, qui devait 
partir aux Etats-Unis hier soir. 

(oint à son bureau du New 
Hampshire, l'avocat de l'aide ju­
ridique américaine, George Ost­
ler, n'était pas très loquace sur la 
situation de son client. D'ailleurs, 
il pourrait être relevé du dossier 
Bilodeau prochainement. Il a ex­
pliqué que les juges décideront 
demain des accusations formelles 
qui seront portées contre le ca­
mionneur québécois. «Il y a des 
chances qu il s'en tire avec une 
accusation de négligence crimi­
nelle», a-t-il affirmé. M. Ostler 
n'a voulu faire aucun commentai­
re sur le fait que la mort des deux 
policiers inci terai t la justice 

américaine à être plus severe 
dans le cas de Richard Bilodeau. 

De son cote, le consulat cana­
dien à Boston suit l'affaire de 
prés. Jacques Cardin a indique 
que le consulat s'assurait que le 
camionneur de Cuaticook était 
représente convenablement par 
son avocat américain. « Mais c est 
tout ce que nous pouvons faire 
pour le moment. En plus, Richard 
Bilodeau ne nous a même pas de­
mande d'agir officiellement. C'est 
a la demande de ses proches que 
nous agissons le mieux que nun-, 
pouvons», a-t-il expliqué. 

M. Cardin n'a pas pu commen­
ter les procédures d'extraditon 
entre les deux pays. «Ce sera à ses 
avocats à faire interpréter le trai­
té d'extradition », a-t-il affirme 

Par ailleurs. Lucie Latiilippe. 
conseillère à la Délégation du 

Quebec à Boston, a affirme que le 
dossier était entre les mains du 
gouvernement federal mais que 
Quebec suivrait le déroulement 
des événements. Mme Latulippe u 

également fait remarquer que les 
autorités américaines étaient plus 
nerveuses «parce que plusieurs 
policiers sont morts ces derniers 
temps». 

ICG Gaz liquide devra verser 
182 000 $ en dommages 
• La compagnie ICG Gaz liquide 
devra verser 182000$ aux Indus­
tries de Véhicules récréatifs Co­
mète, une entreprise de fabrica­
tion de roulottes de Saint-Louis 
de Terrebonne qui a pris feu en 
1985 à cause d'une fuite de gaz 
propane. ICG pïciiTiuâiï que le 
feu avait pris naissance à la Miite 
de l'ignition des vapeurs de la 
peinture que l'on aposait dans 
l'usine. Mais le juge lean Legault. 
de la Cour supérieure, s'est plutôt 

rendu aux arguments de l'expert 
de la compagnie de rouluttes. Se­
lon lui. c'est une fuite de gaz qui 
est à l'origine de l'incendie. Le 
gaz aurait été «allume» par une 
étincelle produite par une perceu­
se. Comme c'est ICG qui avait inv 
u n i . i i 3j . - t iv . iuc uC I H 4 I U I I U & C eau 
gaz, et que le travail avait mal été 
fait, le juge tient la compagnie 
responsable de la fuite et par con­
sequent de l 'explosion et des 
dommages qui s'ensuivirent. 

ASPIRATION 
PLEINE 
LARGEUR 

Modèle 
S-1105001 

DUBL-DUTTY 
ASPIRATEUR RECHARGEABLE S E C / HUMIÎE 
• Filtre réutilisable et 

lavable 
• Accessoires incluant 

un racloir et 
un suceur plat. 

Modèle 
S-1133110 

VAC II ASPIRATEUR ELECTRIQUE 
AVEC AGITATEUR - 2 VITESSES 
• Filtre réutilisable et lavable 
• Cordon électrique de 18 pieds 
• Brosse à épousseter incluse 

Puissant moteur de 5.0 amps 

Aspirateur vertical 

Élite M 0 300 
H O O V E R 9 

• Nettoyage a la 
brosse des deux 
côtés 

• Réglage automa­
tique de la hauteur. 

• MODÈLE U-4469050 

13499$ 

Modèle 
S-1061 

LÉGER, COMPACT 
ET PUISSANT 

SANS SAC 
• Sac en tissu réutilisable 
• Brosse-tapis/plancher 
• Accessoires inclus 
• Aspire et souffle 

Portapower 
HOOVER 

TM 

Voici notre meilleur 
Aspirateur-chariot 

DIMENSIONMC1000 
HOOVER • 

• Moteur de 1000W, conçu par 
ordinateur 

Agitateur quadraflex M C 
Eclairage à l'avant 

Barre de c o m m a n d e in­
terrupteur et rembobi-
nage du C " r d o n 
Raccord de tuyau fa­
cile 
Por te-accessoires in­
térieur avec 4 acces­
soires de luxe 
P o i g n é e p r o f i l é e 
confortable à centre de 
télécommande. 

46999$ 

ASPIRATEUR 
CENTRAL 
le plus complet 
et offert au 
meilleur prix! 
MODÈLE S-5567 
• Puissant m.teur hors 

flux 
• Reservoir de 15 litres 

(3.5 gallons) 
• Poignée munie d un in­

terrupteur de marche' 
arrêt 

• Tuyau a fil électrique del 
9.1 mètres (30 pieds) 

• Ensemble de 4 acces­
soires, en plus d'un sup-l 
port pour tuyau et outils 

• Valve utilitaire sur le bi­
don 3 prises 

• Electrobrosse quadraf­
lex 

6 7 9 m 

ACCESSOIRES MODELE S-5581 

La Maison de l'aspirateur 
MONTREAL 5778, boul. Saint-Laurent 

Montréal 273-2821 

La Maison de l'aspirateur 
151, av. Cartier 
Pointe-Claire 697-8481 

Quincaillerie Desjardins 
4853; boul. Des Sources 
Dollard-des-Ormeaux 684-7140 

' Prix et disponibilité au choix de chaque détaillant 

Les Entreprises Houfa 
RIVE-SUD 174, av. Bourdages Nord  

Saint-Hyacinthe 773-6614 

La Maison de l'aspirateur 
Galeries Taschereau 
Greenfield Park 466-6932 

Boutik Electrik 
230, boul. Laurier 
Beloeil 467-2000 

m E-N0RD  
La Maison de l'aspirateur 
1160,boul. des Laurentides 
L a v a l 667-3750 

La Pointe de l'aspirateur 
1185, boul. Moody 
Terrebonne 492-1254 

0& 
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Prague réhabilite les 
500 000 communistes exclus 
du PC après l'Invasion de 1968 
dapre-, AFP cl Reuter 

PRAGUE 

• Le secrétaire général du Parti 
communiste tchécoslovaque 
(PCT). Karel Urbanek, a annoncé 
hier soir la mise en route d'un 
processus de réhabilitation géné­
rale des 500 000 communistes ex­
clus après l'écrasement du Prin­
temps de Prague. 

Cette décision constitue la suite 
logique de la condamnation lun­
di à Moscou, par les dirigeants du 
Pacte de Varsovie, de l'invasion, 
le 21 août 1968. du territoire 
tchécoslovaque par les forces so­
viétiques, bulgares, est-alleman­
des, hongroises et polonaises, 
pour mettre fin à l'expérience du 
«socialisme à visage humain» 
menée par Alexander Dubcek et 
son équipe de communistes réfor­
mateurs. 

Autre conséquence de la décla­
ration du Pacte de Varsovie : on a 
appris officiellement hier soir 
que des experts soviétiques et 
tchécoslovaques se réuniront 
«dans les meilleurs délais» à Pra­
gue pour entamer les négocia­
tions sur le retrait des 75 000 mi­

litaires soviétiques encore sta­
tionnés dans le pays. 

Cette décision a en tout cas fait 
passer au second plan une nou­
velle concession du PCT qui a en­
tériné hier dans les faits la perte 
de son rôle dirigeant. Il a accepté 
de ne conserver que 8 sièges sur 
17 au sein du gouvernement ré­
gional tchèque, mais en gardant 
toutefois la présidence et la pre­
mière vice-présidence de ce gou­
vernement. 

Les dirigeants du forum civi­
que ont réagi positivement à cette 
concession et ont entamé hier de 
nouvelles négociations, qui doi­
vent se poursuivre aujourd'hui 
avec le premier ministre du gou­
vernement fédéral, Ladislav Ada-
mec. pour obtenir que ce nou­
veau pas soit imité au niveau fé­
dérai, où le PCT a gardé 16 sièges 
sur 21 lors du remaniement de di­
manche dernier. 

Par ailleurs, une commission 
d'enquête parlementaire a de­
mandé que deux des principaux 
dirigeants communistes limogés 
ces derniers jours, l'ex-secrétaire 

fgénéral du PCT Milos lakes et 
'ex-chef du PC à Prague, Milan 

Les étudiants de Prague contestent le régime. PHOT REUTER 

Stepan, soient déchus de leur 
mandat parlementaire. 

Elle les a designés comme étant 
les principaux responsables poli­
tiques de la répression brutale de 
la manifestation étudiante du 17 
novembre dernier, à l'origine du 
renouveau politique en Tchécos­
lovaquie. MM. lakes et Stepan 
sont encore membres du comité 
central du PCT. 

M. Urbanek. qui a succédé à M. 
fakes, a annoncé lui-même le pro­
cessus de réhabilitation à la télé­
vision, qui a pour la circonstance 
interrompu un programme de va­
riétés. «Nous nous exprimons 
pour l'entière réhabilitation poli­
tique de tous ceux qui. pour avoir 
exprimé leur désaccord avec 
l'intervention militaire, ont été 
forces de quitter le parti», a-t-il 
indiqué. 

Les dirigeants du Forum civi­
que demandent toujours qu'une 
commission d'enquête indépen­
dante, et non pas simplement 
composée d'historiens de pays du 
Pacte de Varsovie, se penche sur 
les événements de 1968. 

Ils réclament encore que soit 
réglé le statut de tous les Tchécos­
lovaques qui ont fui leur pays 
pour échapper à la normalisation, 
menée d'une main de fer par l'ac­
tuel chef de l'État Custav Husak. 

Ils souhaitent enfin que toute 
la lumière soit faite pour savoir 
quels dirigeants du PCT en- 1968 
uvaient fait appel à Moscou pour 
demander l'intervention militai­
re du Pacte, un point d'histoire 
qui n'a jamais été éclairci. 

Par ailleurs, on a appris offi- ' 
ciellement que les 28 membres du 
presidium de l'Académie des 
Sciences remettraient aujour­
d'hui leur démission collective et 
que 14 membres de cette institu­
tion, qui en avait été exclus dès 
les premières heures de la norma­
lisation, étaient réintégrés. Parmi 
eux figurent l'économiste Ota 
Sik, ancien vice-premier ministre 
de l'ère Dubcek, ainsi que le mi­
nistre des Affaires étrangères de 
l'époque, Iîri Hajek. 

Hans-Dietrich Genscher et Edouard Chevardnadze échangent des propos réjouissants. 

Chevardnadze rejette le plan 
Kohi de réunificaton allemande 

PHOTO AP 

d'apre» Reuter et AFP 

MOSCOU 

• Le ministre soviétique des Af­
faires étrangères, Edouard Che­
vardnadze, a opposé une fin de 
non-recevoir au plan de réunifi­
cation des deux Allemagnes mis 
au point par le chancelier Helmut 
Kohi et que venait de lui présen­
ter le chef de la diplomatie de 
Bonn, Hans-Dietrich Genscher. 

Selon l'agence Tass, M. Che­
vardnadze a déclaré à son homo­
logue ouest-allemand que certai­
nes parties du plan revenaient à 
donner des ordres à la RDA et 
qu'i l risquait d'encourager les 
bouleversements qui se succèdent 
actuellement en Europe centrale, 
alors qu'il est urgent de retrouver 
une position d'équilibre. 

«La partie soviétique considère 
comme inacceptable que l'on dise 
à l'État souverain d'Allemagne de • 
l'Est comment il doit développer 
ses relations avec l'autre État alle­
mand», a déclaré M. Chevard­
nadze. selon l'agence officielle so­
viétique. 

Le plan en dix points du chan­

celier Kohi est censé permettre la 
création d'un État fédéral après 
des élections libres et des réfor­
mes fondamentales en RDA. 

«11 est intolérable de faire dé­
pendre l'évolution des relations 
avec l'autre Allemagne de l'appli­
cation de (...) conditions qui sont 
de la compétence exclusive de 
l'Allemagne de l'Est (...) y com­
pris de changements des bases 
mêmes des systèmes politique et 
social de la République», a dit M. 
Chevardnadze, selon Tass. 

Selon TASS, M. Genscher a dé­
claré que la RFA s'en tient ferme­
ment au processus d'Helsinki et 
aux traités conclus avec l'URSS, 
la Pologne, la Tchécoslovaquie et 
la RDA. «L'inviolabilité des fron­
tières est la base de toute vie en 
Europe», a dit le ministre ouest-
allemand, cité par l'agence sovié­
tique. 

Peu auparavant, au cours d'une 
conférence de presse, M. Gen­
scher avait pris fait et cause pour 
la «maison commune européen­
ne» chère à Gorbatchev et avait 
laissé supposer qu'il ne considé­
rait pas l'opposition soviétique 
comme insurmontable. 
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«Notre destin national est in­
dissociable du destin de l'Hampe. 
Cela signifie qu'il n'y aura pas de 
cause allemande indépendante»! 
avait-il dit, en soulignant que le 
plan Kohi ne visait pas à saper les 
bases de la sécurité en Europe. 

«Nous n'avons laissé aucun 
doute que nous sommes cons­
cients de notre responsabilité sur 
le fait que notre sort est lié aii 
sort de I Europe et que seulement 
un rapprochement en Europe 
peut déboucher sur un rappro­
chement des deux Allemagnes». 
a-l-il déclaré. 

Pour sa part, le president Woj-
ciech laruzelski a rejeté comme 
contraires à la «raison d'État» de 
la Pologne le plan Kohi. « L a 
frontière (polonaise) sur l'Oder-
Neisse est irréversible et définiti­
ve et la Pologne n'acceptera ja­
mais qu'elle soit remise en ques-
tionl, indique un communiqué 
présidentiel. 

Dan Ouayle 
affirme que 
l'URSS n'a 
guère changé 
Gorbatchev reçoit 
Mitterrand pour 
parler de l'Europe 
d'après Reuter et AFP 

WASHINGTON 

• Le vice-président américain 
Dan Quayle, dans une déclara­
tion au Washington Post, affirme 
que la politique extérieure de 
l 'Union soviétique n'a guère 
changé malgré la détente dans les 
relations entre Moscou et Wa­
shington. 

«Nous avons toujours affaire à 
un gouvernement totalitaire» qui 
veut «créer l'instabilité» dans des 
régions comme l'Amérique cen­
trale, affirme-t-il, tout en défen­
dant cependant le sommet de 
Malte entre George Bush et Mi­
khail Gorbatchev face aux criti­
ques de certains conservateurs 
américains. 

Le vice-président affirme qu'il 
croit que «la nouvelle pensée et 
la vraie réforme de Gorbatchev 
s'applique à l'économie», mais, a-
joute-t-il: «Je ne pense pas que la 
politique étrangère ait beaucoup 
changé», et il cite l'aide économi­
que et militaire de Moscou à 
Cuba et au Nicaragua. 

À Bruxelles par contre, des di­
plomates citaient des dirigeants 
de l 'OTAN, dont Brian Mulro-
ney, du Canada, pour dire que 
Mikhaïl Gorbatchev n'a «arcurt 
sens de la chose économique» et 
pour mettre en doute sa capacité 
à rebâtir l'économie soviétique. 

La publication de ces propos 
précède de 24 heures l'arrivée du 
président François Mitterrand à 
Kiev, en Ukraine, où il doit re­
trouver Mikhaïl Gorbatchev pour 
une «rencontre de travail» de 
sept heures consacrée à «l'avenir 
de l'Europe». 

Depuis la dernière rencontre 
des deux chefs d'État, en juillet 
dernier à Paris, on assiste à l'ef­
fondrement de l'ordre européen i 
hérité de la Seconde Guerre mon­
diale et à l'amorce de la restaura- j 
tion d'une unité de l'Allemagne, j 
Les deux hommes, dit-on à Paris, j 
semblent partager un même sou-j 
c i : éviter que l'Histoire ne s'em-l 
balle en Europe. 

À Washington entre-temps, on i 
insistait hier de source officielle: 
que l'Alliance alantique demeure; 
une priorité pour le gouverne-i 
ment américain qui, face aux 
bouleversements qui se produi­
s e n t en Europe de l'Est, manifeste 
toutefois un intérêt plus grand 
que par le passé pour la CSCE, la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. 

Les observateurs relevaient 
hier que Bush s'est refusé à dire 
explicitement, après Malte, que la 
guerre froide était finie et qu'il a 
écarté toute idée d'une dispari­
tion de l 'OTAN, en tant qu'al-j 
liance militaire, dans l'avenir1 

prévisible. 
Bush a expliqué lui-même 

pourquoi il refusait de dire que la 
guerre froide est finie. «Si je vous 
indique que la guerre froide est fi-' 
nie, alors vous direz: que faites-
vous avec nos troupes en Euro­
pe», a-t-il répondu au journaliste 
qui lui posait la question. 

i 
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PALESTINE 
Tractations serrées 
• Venant d'Israël, le secrétaire 
d'État adjoint américain pour 
le Proche-Orient, John Kelly, a 
déclaré hier au Caire que le su­
jet de la constitution d'une dé­
légation palestinienne à un 
dialogue avec Israel n'était pas 
encore réglé. À l'ONU, le pré­
sident de l'Assemblée généra­
le, Joseph Garba. du Nigeria, 
demandait le retrait d'une ré­
solution sur la Palestine et des 
menaces américaines sur le 
budget de l'organisation. À 
quatre jours du deuxième an­
niversaire de l'Intifada, un Pa­
lestinien était tué hier, 19 bles­
sés et 159 arrêtés par l'armée 
israélienne dans les Territoires 
occupés. 

ESPAGNE 
Gonzalez reconduit 
• Le premier ministre espa­
gnol, Felipe Gonzalez, a été re­
conduit hier soir à un troisiè­
me mandat par un vote des 
Cortes, vote qu'il a remporté à 
la majorité absolue, mais avec 
une faible marge. Au pouvoir 
depuis 1982, Gonzalez, du Par­
ti socialiste, a obtenu 167 voix 
contre 155, avec six absten­
tions. Vingt-deux des 350 siè­
ges de députés étaient vides. Le 
chef du gouvernement a décla­
ré qu'il demanderait à nou­
veau la confiance du Parle­
ment après les partielles qui 
doivent avoir lieu dans trois 
circonscriptions. 

PANAMA 
Administrateur récusé 
• La Maison-Blanche a refusé 
hier d'accepter la nomination, 
par le général Manuel Noriega, 
de Tomas Altamirano-Duque 
au poste d'administrateur de la 
Zone du canal. Le président 
George Bush a demandé plutôt 
à l'administrateur-adjoint, le 
Panaméen Fernando Manfre­
do, d'assumer les fonctions 
d'administrateur en chef en 
remplacement de l'Américain 
Dennis McAuliffe, qui doit se 
retirer le 1er janvier. Le traité 

de 1977 sur le retour de la sou­
veraineté panaméenne sur la 
Zone du canal prévoit que. à 
partir du 1er janvier 1990, 
l 'administrateur sera pana­
méen et l'adjoint américain, 
soit une inversion de la situa­
tion précédente. 

GRANDE-BRETAGNE 
Thatcher contestée 
• Le premier ministre britan­
nique Margaret Thatcher a été 
réélue hier à la tète du Parti 
conservateur par 314 voix sur 
374, mais cette électioa, qui a 
lieu chaque année, marquait la 
première fois que Mme That­
cher voyait sa direction contes­
tée au sein du parti depuis 
qu'elle a évincé Edward Heath 
en 1975. Son rival, sir Antho­
ny Meyer, qui prône une plus 
grande intégration de la Gran­
de-Bretagne à la CEE, a re­
cueilli 33 voix, les autres étant 
des abstentions, des bulletins 
nuls ou des députés absents. 
Les partisans de la Dame de fer 
n'ont pas réussi à faire de cette 
élection un plébiscite pour 
Thatcher et le résultat du scru­
tin a été qualifié d'inquiétant 
pour elle. 

INDE-SINGH 
Premiers choix 
• Le nouveau premier minis­
tre indien, Vishwanath Pratap 
Singh, a formé hier un cabinet 
partiel de 15 membres réunis­
sant un mélange d'anciens 
transfuges et d'adversaires du 
Parti du Congrès, battu aux 
élections. Le gouvernement 
minoritaire de Singh compte 
survivre avec l'appui de fonda­
mentalistes hindous et de com­
munistes. Lé nouveau cabinet 
comprend Arun Nehru, cousin 
et ancien collaborateur de Ra­
jiv Gandhi, le dirigeant socia­
liste George Fernandes et le 
leader de droite Devi Lal, en­
nemis jurés de l'ancien chef du 
gouvernement, ainsi que Ma-
neka Gandhi, veuve du jeune 
frère de Rajiv, Sanjay Gandhi, 
chassée de la demeure familia­
le en 1982 par Indira Gandhi. 

L'évacuation des touristes bloqués dans 
un quartier de Manille a commencé 
d'apre* AFP. UPI. AP. CP et Reuter 

MANILLE 

• L'évacuation des touristes phi­
lippins et étrangers bloqués dans 
le quartier de Makati, à Manille, 
a commencé hier matin, à la fa­
veur d'un cessez-le-feu. 

Selon les radios. 360 touristes 
ont pu quitter à bord de huit bus 
l'hôtel Nikko, l'un des quatre hô­
tels de luxe situés dans ce quartier 
d'affaires contrôlé depuis samedi 
par les militaires rebelles qui 
cherchaient a renverser la prési­
dente Corazon Aquino. Les 
clients pris au piège dans les au­
tres hôtels devraient être prochai­
nement évacués, a précisé un res­
ponsable du tourisme philippin. 

Un porte-parole de l'ambassade 
du Canada a déclaré qu'un cer­
tain nombre de Canadiens se 
trouvaient parmi les gens libérés 
mais il n'a pu confirmer que tous 
les Canadiens avaient pu être éva­
cués. 

Les mutins putschistes n'ont 
apparemment plus aucun espoir 
de renverser la situation en leur 
faveur, mais ils tenaient toujours 
le coeur financier de Manille, af­
fectant ainsi l'image commerciale 
des Philippines, où le gouverne­
ment a annoncé un contrôle des 
prix sur plusieurs denrées de 
base. 

Les chefs de la rébellion ont de­
mandé la démission de la prési­
dente Corazon Aquino et dénon­
cé le soutien américain à son gou-
vernement . Ignorant leurs 
demandes, Mme Aquino a dé­
menti toute intention de procla­
mer une loi martiale temporaire 
que la Constitution autorise. 

Le vice-président Salvador Lau­
rel est rentré de Hong-Kong, réaf­
firmant qu'il n'était en aucune fa­
çon lié aux instigateurs de la ten­
tative de putsch. Il a cependant 
proposé à Mme Aquino de démis­
sionner avec lui et l'ensemble du 
Congrès pour provoquer de nou­
velles élections, une hypothèse 
jugée difficile à réaliser par les 
observateurs politiques. 

Mme Aquino a décrété le con­

trôle des prix jusqu'à la fin de 
l'année sur plusieurs produits de 
base, dont le riz. le sucre et la fa­
rine, ainsi que sur le carburant, 
qui avait été augmenté jeudi der­
nier, avant la tentative de coup 
d'État, dans le cadre d'une hausse 
impopulaire de 25 p. cent des ta­
rifs de l'énergie. 

La principale crainte des res­
ponsables politiques et des hom­
mes d'affaires philippins est que 
les investissements étrangers et 
les commandes de pays étrangers 
en biens manufacturés ne fon­
dent face à la remise en cause de 
la stabilité politique du régime. 

Quelque 2 500 étrangers. Amé­
r ica ins et laponais sur tout , 
étaient bloques dans les hôtels et 

différents immeubles du quartier 
des affaires. Les rebelles ont ap­
prouvé en principe l'évacuation 
des clients des hôtels qu'ils con­
trôlent et d'autres étrangers blo­
qués dans Makati, mais ils sem­
blent vouloir retenir les Améri­
cains, ce qui suscite de graves 
préoccupations à Washington. 

Le secrétariat d'État a cepen­
dant affirmé, hier soir, que les 
États-Unis ne considéraient pas 
comme « des otages » les quelque 
200 Américains qui se trouvent 
bloqués dans plusieurs hôtels de 
Manille investis par des forces re­
belles. 

Ces Américains ne sont pas des 
otages « dans le sens normal de ce 
mot. c'est-à-dire détenus par des 

individus particuliers ». a déclaré 
le porte-parole Richard Boucher. 
« Us sont cependant incapables 
de se déplacer à cause de la pré­
sence des rebelles dans la zone, 
où des combats qui se poursui­
vent », a-t-il dit. 

Il a par ailleurs réitéré le sou­
tien de Washington au gouverne­
ment « constitutionnel et démo­
cratiquement élu » de Mme Aqui­
no et indiqué que les Philippines 
n'avaient pas demandé de nou­
velle aide américaine. 

À Ccbu. deuxième ville du 
pays, une partie de l'aéroport est 
toujours occupée par quelque 400 
rebelles et tout trafic aérien est 
suspendu, bloquant environ 400 
étrangers dans la ville. 
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Panique à 
Beyrouth 
après deux 
heures de 
combats 
d'après Heu ter et AFP 

BEYROUTH 

l Des combats entre unités chré­
tiennes et musulmanes de l'armée 
libanaise ont éclaté hier sur la li­
gne de démarcation qui divise 
Beyrouth, provoquant un mouve­
ment de panique dans la popula­
tion. 

De source proche des services 
de sécurité, on a rapporté que 
quatre personnes au moins 
avaient été blessées dans cette 
brusque flambée de violence qui 
s'est apaisée après 90 minutes 
avant de reprendre un temps 
dans l'après-midi. 

Les combats, qui ont mis aux 
prises les unités du général Mi­
chel Aoun et d'autres fidèles au 
président Elias Hraoui, ont mobi­
lisé des blindés et des mortiers à 
hauteur du quartier de Ras al Na-
baa, juste au nord du passage du 
Musée. 

L'armée syrienne, dont les ef­
fectifs au Liban ont été récem­
ment portés à 45 000 hommes, 
n'est pas intervenue, a-t-on appris 
de même source. 

Dès les premiers tirs, des pa­
rents se sont précipités dans les 
écoles pour en retirer leurs en­
fants, les rues ont été envahies 
par des centaines de voitures 
'ont les conducteurs tentaient 

désespérément de fuir la capitale 
'e crainte d'une confrontation 
énéralisée. 

Ces affrontements ont rompu 
la trêve en vigueur dans la capita­
le libanaise depuis le cessez-le-feu 
qui avait mis fin, le 23 septembre, 
à six mois de bombardements 
'ont le bilan s'élève à plus de 800 
morts et 3400 blessés. 

L'attitude 
d'Elias Hraoui 
La tension était vivement re­

montée la semaine dernière après 
'élection à la présidence d'Elias 
Hraoui, qui a menacé d'employer 
a force pour déloger Aoun du pa-
ais présidentiel de Baabda, dans 
e réduit chrétien. 

Hraoui s'est déclaré depuis fa-
orable à une médiation pour 
ortir de la crise et il a annoncé, 
'ans une interview publiée hier, 
u'il demanderait à l'armée sy-
ienne d'évacuer certaines ré-
'ons du Liban dès qu'il aurait 
tabli son autorité sur le pays 

•hrétien. 
Par ailleurs, les affrontements 

ntre Amal (pro-syrien) et le Hez-
llah (pro-iranien) ont permis 

ux intégristes d'évincer totale-
ent Amal des villages chiites du 

ud de la plaine de ia Békaa, bor-
ant la « zone de sécurité » créée 
t occupée par Israël au Liban 
ud. Ces combats ont fait au 
oins 40 morts et blessés dans les 
7gs des miliciens — notam-
ent parmi ceux d'Amal — et 

ix blessés civils. 
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ACCESSOIRE^ POUR MACHINES 
A ÉCRIRE ELECTRONIQUE 

SMITH CORONA 
Ensemble Start-Rite"1 pour toutes les machines à écrire 
électroniques Smith Corona. Quatre cartouches d9 ruban 
carbone corrigible, 1 cartouche de ruban correcteur et 3 
marguerites (Tempo, Script et Presidential). 
277-160 49,99 S 
Cartouches ds ruban carbons corrigible. 2 par emballage. 
277-087 1 2.99 S 
Cartouche de ruban correcteur. 1 par emballage. 
277-178 7,49 S 
Les machines à écrire et les machines de traitement de textes 
Smith Corona ont une garantie de 1 an sur les pièces et de 
90 jours sur les pièces et main-d'oeuvre. 
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Bob Denard refuse de 
qui t ter les Comores 
«Tapri-x U P i l K.uicr 

.tOKONI 

• Le mercenaire français Bob Uenaril. dont la force armée contrôle le* 
Comores depuis 11 ans. a declare hier qu'il n'était pas responsable de 
l'assassinat du president Ahmed Abdallah et qu'il entendait rester 
dans l'archipel de l'océan Indien. 

Plusieurs centaines de Comoriens ont hue le mercenaire français en 
le traitant d' «assassin» hier matin alors qu'il quittait la principale 
mosquée de Moroni, la capitale, ou il avait assiste a une cérémonie 
boycottée par la population. 

De son côte, le president de la Cour supreme assurant l'intérim a la 
téte de l'Etat. Said Djohar a confie a au moins trois diplomates étran­
gers qui lui ont rendu visite qu'il était de fait «l 'otagei des mercenai­
res». 

À Addis Abeba. l'Organisation de l'unité africaine t O U A ) condam­
nait comme « une ingérence intolérable» la mainmise des mercenaires 
sur les Comores et invitait la communauté internationale à prendre 
des mesures pour les en expulser. 

«Cet te tentative d'un groupe de mercenaires visant a contrôler le 
destin d'un pays souverain et indépendant constitue une violation 
inacceptable du droit international», a déclaré le secretaire general de 
l ' O U A . Salim Ahmed Salim. 

À Paris, la Cour d'appel a renvoyé en correctionnelle Bob Denard 
pour «association de malfaiteurs» en raison de son implication dans 
le coup d'Etat manqué au Bénin en 1977. apprend-on de source judi­
ciaire. Le mercenaire français faisait l'objet d'un mandat d'arrêt de­
puis le 14 novembre 1988. 

Un aperçu pour samedi, encore du soleil. 
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Plein Soleil, concept dynamique pour jeunes 
couples Pour maintenir sa forme, la piscine 

extérieure. Pour relaxer, une promenade 
dans le parc aménagé Pour les affaires 

urgentes, vous êtes à seulement 10 minutes 
du centre-ville. Propriétaire pour la première 

fois? Avec un enfant? Obtenezlusqu a 
7000S en prêt sans intérêt sur 7 ans pour 
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P I E I S O L E I l 
CONOÛS OE VILLE 

22SI, rue Aird. Montreal (Quebec). (S14) 257-1968 

OUVERTURE ETE 1990 

une unite de 100000S ou moins. Visitez nos 
appartements témoins, et ep!$z pour une 
méteo ensoleillée a l'année! 

Plein Soleil, i occasion d un chez-soi 
ensoleille! 

65 000 Set plus 

OneFilm... 
l'anti-confusion 
par excellence. 
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Polaroid V 
Color Print Film {\W\& 
Film pour rl\ 
épreuves couleur M l 
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L'achat de films vous met-il dans tous vos états? 

Avec tout le choix qui s'offre à vous, 

comment savoir, quel film convient à votre appareil? 

C'est pour vous aider que Polaroid lance un 

lilm qui a été spécifiquement conçu pour répondre 

à tous vos besoins. Il se nomme OneFilm 

et il est incroyable. Le OneFilm met lin à la 

confusion en matière de vitesses... vous 

savez, ces déroutants petits chiffres sur le côté 

de iVmhallage. Le OneFilm vous permet 

de réussir des photos de toute beauté dans 

presque toutes les situations. Alors, que 

vous preniez des photos en plein soleil ou au 

Hash dans le sous-sol, le OneFilm 

vous comblera. Ft pour satislaire tout le 

monde, le OneFilm Polaroid se 

présente en formats 3 5 mm, 110,126 

et disejue. Au temps des Fetes, j 

utilisez le film qui dissipe 

la confusion en un clin d'oeil : 

le OneFilm de Polaroid. 
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OneFilm de Polaroid 
Pour des photos superbes, le choix est facile. 
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